
  

  

preVSbdDISTRICT@DEWMONTMAGNY@#DEPUISIE
Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa. Prix: 5 cents
 
-mmm

Série B, Vol. 5, No 44 Montmagny, le 11 mars 1955 Editeur: “Le Peuple” Ltée
 

«

Offensive communiste sur Montmagny
 

L’HON. RIVARD INAUGURE L'EXPOSITION, 125dernieracausta

 
Après l'ouverture officielle de

l’exposition industrielle de la Se-

maine du Québec, au Palais du

Commerce de Montréal, par l’hon.

Antoine Rivard, Sollisiteur Géné-

ral et représentant officiel de l’hon

Maurice Duplessis, premier minis-

tre de la Province, les invités d’-

honneur ont fait la visite -des

stands de l’exposition. On voit ici

une partie du groupe devant le

stand d’Ingersoll Rand Company  

La distribution postale de
"a

en révélant que notre ville a-

vait servi de terrain d’essai

à la propagande des commu-

nistes québecois. Dans presque

tous les casierk de notre bu-
reau de poste, une feuille

classée depuis longtemps pour

son appartenance au commu-

nisme international avait été

distribuée. Pour la plupdft de
; nos concitoyens ce fut une dé-

couverte, mais bon nombre aus-  si savaient de réputation que

ce journal qui porte yn titre

combattif est au service de

la “paix” moscovite.

Sous prétexte de réfuter un

article paru dans le journal

torontois “TELEGRAM”, l’un
des chefs du parti communis-
te de la province, accompagné

d’un bon “camarade” est ve-

nu, il y a quelques semaines,

interviewer quelques-uns de

nos concitoyens. Et c’est le ré-
sultat de cette enquête que

rapportait vendredi la livaison

abondante du journal “Com-

bat”.
 

Le projet de construction

d’une nouvelle école pour la

ville de Montmagny prend l’ex-

tension. Il s’agissait tout d’abord

d’une vaste construction abri-

tant vingt classes, mais selon

les renseignements qui nous

ont été plus récemment don-

nés, le Département de l’Ins-

truction Publique, après avoir
soigneusement étudié l’affaire

en serait venu à la conclu-
sion qu’une école de 24 clas-

ses est nécessaire.

Cette décision s’inspire de

données précises et est basée

sur la population scolaire de

Limited. De gauche à droite, MM.

Joseph Fournier, de Sherbrooke,

ingénieur de la compagnie; M. Ri-

vard, Me Jean Drapeau, maire de

Montréal; l’hon. ‘ Paul Beaulieu,

ministre provincial du Commerce

et de l'Industrie, et M. Robert Le-

tendre, directeur général de l’ex-
position industrielle. A l'arrière,

M. André Lesage, de Sherbrooke,

aussi de la compagnie Ingersoll

Rand.  
 

14 concurrents
(Reportage par Paul Gros

Partie de la Mauricie, gagnant

ensuite le Saguenay, la compéti-

tion des chaises berçantes vient

d’atteindre notre région. Cette é-

trange lutte pacifique des “châ-

teaux” qui tanguent durant des

heures à vous en donner le ver-

tige fait ses ravages - depuis plus

de 26 heures déjà, alors que nous

 

Les Cosaques du Don

arrêtés par la tempête
Le spectacle annoncé pour

lundidernier et au cours du-

quel devait être présenté le

fameux choeur des Cosaques
du Don n’a pu avoir lieu en

raison de la tempête qui sé-

vissait alors. Les artistes sont

restés en panne, selon ce que

Nous avons appris, au rond-

point de Lévis.

Le spectacle a donc été con-
tremandé et selon toutes pro-
babilités ne pourra être re-
pris, l’itinéraire du fameux
choeur russe ne laissant pas
de jour disponible,  

au bercothon du CapSt-lgnace
d’Aillon. Cap St-Ignace, 26ème heure du marathon).

écrivons ces ligres, à la salle pa-|s’arrêter une seconde. Toute ir-

roissiale du Cap St-Ignace. fraction entraine la disqualifica-
| Installés en demi-cercle, placides tion et les juges sont là en per-

et résignés à lutter contre le temps il t

aussi longtemps que leurs forces manence pour Survel er Quar
le leur permettront, ils sont là |@ux chaises elles-mêmes, il y en

quatorze jeunes gens qui tranquil- (Suite à la page 8)

La nouvelle école

aurait vingt-quatre classes
Montmagny et son accroisse-

ment. En effet, en construi-

sant une nouvelle école, mieux

vaut prévoir largement que

d’être dans l’obligation, quel-

ques années plus tard de re-

commencer à bâtir. Les qua-

tre classes supplémentaires

coûteront moins cher dans le

plan général de la nouvelle

école qu’elles n’en coûteraient

s’il fallait les édifier un peu

plus tard. Et d’ailleurs, com-

me nous le faisait remarquer

une autorité de la Commission

Scolaire de Montmagny, si on

le voulait il serait facile dès
maintenant d’occuper tous les

locaux que cette école mettra

à la disposition de l’adminis-
tration scolaire.

L’Honorable Antoine Rivard
s’oceupe activement d’obtenir

de généreux subsides à la cons-

truction de cette école et le

potentiel scolaire de Montma-

gny, grâce à notre dévoué dé-

puté, va encore s’enrichir pro- chainement d'une unité d’im-

portance.

 lement... se bercent. Pas d’éclat

aans ce duel contre les heures,

pas de violence, mais la lutte fa- Déces accidentel de
rouche et inlassable contre l’anky-

lose, le sommeil, les nausées et la

uns en repoussant la chaise d’un

pieds indifférent, d’autres à pluS| Un citoyen de Montmagny a
grands coups, certains bien déta-|perdu la vie, lundi après-midi,

chés et quelques-uns avec déjà UN |gans un effroyable accident d’auto
peu de difficulté. ‘survenu près de Varennes, dans
Le marathon a commencé la|le comté de Verchère.

Veille, mardi, à 1h.20 M. le curé| Il s’agit de M. Marcel Lavallée,
est venu apporter son encourage-|âgé de 31 ans, qui a été tué sur

ment aux concurrents et tous ont {le coup alors que son compagnon

communié le matim M. le maire |de voyage, M. Bertrand Bérubé, de

Roland Méthot a lui aussi pronor-|l'Ile verte, décédait peu après l”-

cé quelques mots lors de l’ouver-| accident.

ture du concours. La tragédie s’est produite sur

Et maintenant il s’agit de te-|la route no 3 vers 1h.30, lundi

nir.. Les règlements sont sévères: après-midi, à un mille à l’ouest de

les concurrents ont droit à une| Varennes, au cours d’une tempê-

pause de cinq minutes toutes les|te de neige qui rendait la visi-

trois heures et c’est tout. Il est|bilité presque nulle. Une charrue

défendu de boire de l'alcool, de|de la -voirie se dirigeait de Sorel  

| tatigue. Et l’on se balance, les M. Marcel Lavallée

vers Montréal, suivie de plusieurs

véhicules, profitant du chemin tra

28,

D’aprés les témoignages rendus
à l’enquête du coroner, le condue-

teur de la charrue a du immobi-

liser son véhicule. La voiture qui

suivait s’est arrétée. Mais la se-

conde ne put s’immobiliser a

temps et a heurté la préc dente.

Un camion, à son tour, a été con-

traint de s’arréter en obliquant

dans la neige a droite de la rou|

te. C’est alors que l'auto des vic-

times est arrivée gur les lieux, Son

conducteur n’a pu freiner avant

que son véhicule ne pénètre légè-

(Suite à Ia page 8) |

Pr cédemment, deux jour-

nalistes torontois, reporters du

Telegram, afin de prouver que

les canadiens-français ne se-

raient pas opposés à la cons-

cription en temps de paix é-

taient venus interviewer plu-

sieurs de nos concitoyens. De

toute évidence, car nous avons

fait nous aussi notre enquête

à ce sujet, ils n’auraient pas
obtenu de réponse bien pré-

cise.

En accommodant la sauce,

les deux reporters réussirent

a faire un “papier” et, appa-

remment, cet article servi de

manchette à l’édition du Tele-

gram du 21 janvier. I faut con- ’

venir que cette’ manière d’agir

n’était pas très heureuse.

Mais elle fit à ravir l’affaire

des communistes québecois. Et

ils sautèrent sur l’occasion

d’apporter un démenti qui au-
rait, en même temps, une va-

leur de propagande.

G rard Fortin, communiste

notoire et un de ses Camara-

des vinrent donc à Montma-

gny vers la fin de janvier,

début de février. Se présen-

tant comme journalistes, re-

porters d'un nouveau journal

qui venait d’être créé a Mont-

réal et qui portait le nom de

“Les Nouvelles”, ils assurèrent

que leur publication allait ap-

porter un démenti au Tele-

gram et, sur le ton de la con-

versation, bavardèrent avec les:

# (Suite à la page 8)

 

 
Congrès régional

du Jeune Commerce

le 12 juin 1955
Lors d’une assemblée régio-

nale du Jeune Commerce des

Alléghanys, le bureau de di-

rection a fixé au 12 juin la

date du congrès annuel de

cette organisation. Cette réu-

nion qui groupe tous les mem-

bres du Jeune Commerce de

la Région aure lieu, cette an-

née, à Montmagny. Un comité

a été spécialement formé à l-

effet d’organiser le congrès

par le Jeune Commerce de

Montmagny. On s’attend à ce

que d’importantes personnali-

tés y assistent.

Il a été également décidé à

cette réunion régionale qu’une
journée d’étude «serait tenue-

le 20 mars. Le lieu de la ren-

contre sera précisé par le ‘se-

crétariat de chaque chambre.

Le 31 mars se tiendra une

éliminatoire régionale de dé--

bat oratoire pour la possession

de la coupe l’Islet-Metal.
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EDITORIAL

Les contradictions ist
ANS tous les pays, les communistes emploient les
mêmes tactiques inspirées par la doctrine de Lénine,
remaniée par Staline et qui peut se résumer à ce prin-

cipe sommaire: “Tous les moyens sont bons”. Le caractère
essentiel de cette politique est l’opportunisme. Il s’agit de
faire feu de tous bois. Mais, comme le seul invariable de
cette attitude est l’apologie de la Russie Soviètique et que
Soviet Suprème ne se gêne pas pour modifier sa politique
selon les circonstances, les partis communistes ‘des autres
pays se voient souvent dans une situation embarrassante.
Auquel cas, d’ailleurs, ils ne manquent jamais d’arguments
spécieux pour justifier ce changement radical de comporte-
ment.

; Nous avons eu la semaine dernière, à Montmagny, le
triste privilège de faire les frais d’une offensive communiste
de propagande. Il s'agissait de la conscription et les marxis-
tes ont sauté sur l’occasion que leur fournissait une enquête
du Telegram de Toronto pour faire servir à leurs fins des
déclarations arrachées à plusieurs de nos concitoyens à la
faveur d’un malentendu.

Mais, il serait plus intéressant que M. Gérard Fortin,
l’un des chefs du parti ouvrier-progressiste communiste du
Québec, nous explique les volte-face de ses amis au sujet de
la guerre. On se souvient encore que, un an avant la deuxiè-
me guerre mondiale, les communistes du monde entier étaient
les plus acharnés à réclamer une intervention militaire con-
tre l’Allemagne. La Croix Gammée et l’Etoile Rouge étaient
alors les symbôles des deux doctrines les plus opposées. Sta-
line fustigeait Hitler et ce dernier faisait liquider toute tra-
ce de marxisme en Allemagne.

Puis, par un de ces revirements sensationnels comme
-seule la Russie en a le secret et le sans-gène, Ribbentrop et
Môlotov signaient, à la veille du conflit mondial, un pacte
de non-agression. La Pologne allait faire les frais de cette
entente de larrons. Chacun en prendrait la moitié et alors
-que les pays d’Occident, se préparaient à défendre la liberté|.
des peuples, l'URSS et son complice allemand se partageaint
à l’avance la dépouille du vaincu. Aussitôt, les communistes
du monde entier embouchèrent une autre trompette. Finis
les discours belliqueux, finie la haine de l’Allemagne. Il
fallait à tout prix sauvegarder la paix et il n’y eut pas plus
antimilitaristes que les suppots des Soviets. Et la guerre
éclata. Ce fut l’invasion simultanée de la Pologne par l’Alle- |
magne et la Russie, l’occupation de l’Europe par les Nazis.
Aux premières heures du succès allemand, ne vit-on pas la
presse communiste européenne applaudir. Nazis et marxis-
tes fraternisaient dans la déchéance de la liberté.

Puis vint la rupture du traité germano-russe et les ar-

mées de Von Paulus envahirent l'URSS. Les amitiés de cet-

te nature ne sont guère durables. Et aussitôt, les valets de

Moscou hurlèrent à la cantonnée qu’il fallait écraser l’Hydre

Hitlérienne. On vit par exemple, en Europe, les groupes de

la brigade internationnale communiste rejoindre dans les

maquis les vrais patriotes et bien vite essayer de leur impo-

ser leur loi. Les communistes tentèrent même de faire crol-

re au monde entier qu’ils étaient l'âme de la résistance à

JOppression dans les pays occupés et de dénaturer au

profit de l’idéologie stalinienne l’élan spontanné d’un patrio-

tisme fervent. |

Voilà qui montre clairement que les communistes du

monde entier n’ont qu’un pays, qu’une patrie: l'URSS. Peu

importe l'intérêt, le sort de leur propre nation. Ils s’en mo-

quent éperdumment pourvu que triomphe ‘l ordre rouge.

L’URSS arrive ainsi à faire perdre à ses partisans étran-

gers toute soumission aux lois de leurs pays, tout patriotis-

me. Tous ceux qui épousent la cause communiste souhaitent

de toutes leurs forces le malheur de leur pays pour que som-

brent les institutions démocratiques et que triomphent les

tyrans de Moscou. Voilà ce que M. Gérard Fortin aurait du

expliquer à ceux de nos concitoyens qu’il a rencontrés. Il

s’en est bien gardé car il aurait eu alors les réponses qu il

méritait. , P.G.A.
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par Jacques GUERIF
 

n’est pas qu’elle retourne à l’Anti-

quité — le Moyen Age n’avait ja-

mais oublié les Anciens—; c’est

qu’elle retourne à la liberté de la

pensée. Que ce soit avec Léonard

de Vinci qui pressentit le princi-

pe de la pesanteur; avec le Polo-

nais Copernic, qui revint aux con-

ceptions d’Eratosthène sur la sphé

de l’U.N.E.S.C.0.

mme

L'Europe unie - Il y à 400 ans
 

Exclusif à Le Peuple   
L'essentiel de la Renaissance, ce ,ricité de la terre et sa rotation

autour du soleil; avec l’anversois

Mercator, qui jeta les bases de la

géographie mathématique; avec le

Bruxellois André Vésale qui fon-

da l’anatomie; avec le chirurgten

français Ambroise Paré ou le mi-

néralogiste allemand Agricola, la

science de la Renaissance est une

Elle repose sur le principe de la

libre recherche, sur l’expérience.

FOYERS DE CULTURE

La fin du XVe et le début du

XVIe siècle marquent tout à la

fois l’apogée de l’art et l’émanci-

pation de la pensée en Italie. La

chute de Byzance y a fait affluer

de nombreux lettrés grecs, tel ce

Pléton iqui fonde à Florence une

“Académie” où les études plato-

niciennces servent à combattre la

formalisme religieux et la routine

intellectuelle. Bramante lessine les
plans de Saint-Pierre de Rome,

Michel-Ange peint la Chapelle Six-

tine et jette par-dessus la basili-

que la plus grande coupole qui

ait été réalisée depuis Sainte-So-

phie de Constantinople. Avec Ra-

phael la peinture, après le foison-

nement du Quattrocento, atteint

une perfection annonciatrice de 1’
académisme. Et en même temps,
Pomponazzi, fondateur de l’école

dans son ‘““Traite de l’immortalité

de Ame” la croyance à la vie d’-

outre-tombe, pour ranimer la con-

ception antique de la morale stoi-

cienne. , :

A l’autre extrémité de la route

commerciale qui reliait Venise à

Bruges, les Pays-Bas étaient, avec

l'Italie, le plus grand centre éco-

nomique de l’Europe. Ils furent,

à l’époque de la Renaissance, un

foyer artistique et intellectuel aus

si éclatant. Jean van Eyck invente

la peinture à l’huile et inaugure

l’admirable école flamande des

Memling et des Van der Weyden.
Josquin des Près et Clément Jean-

nequin créent en Flandre la pre-

mière école de musiciens, cinquan-

te ans avant qu’en“Italie Pales-

trina fit de la musique un art ma- vationaliste de ‘ Padoue, rejette

En même temps que la philoso-

phie antique reprenait vie en Ita-

lie, Erasme, né à Rotterdam, s’af-

firmait comme le penseur le plus

influent de son temps. Après des

études à Paris et à Balogne, il

professa à Oxford et à Bâle. Sa

pensée cosmopolite exerça au dé-

but du XVIe siècle une action é-

gale à celle de Voltaire au XVIIIe

Erudit, il publia la géographie de  Ptolémée et donna une édition du

jeur.

UN HOMME LIBRE

texte grec des Evangiles; philoso-

phe, il ne s’orienta pas vers la

métaphysique, mais vers les pro-

blèmes moraux, cherchant à ex-

crcer une action directe sur ses

contemporains. Satire: de son épo-

que, plaidoyer pour Ia tolérance,
pour la liberté de la pensée et

pour un christianisme épuré, “l’E-

loge de la Folie” écrit en latin,

fut traduit dans toutes les Jar-

gues et, malgré ses attaques con-

Avez-vous une question à poser concernant

L'assurance-chômage ou

le placement
Nous publions sous la présente rubrique des questions

concernant l’assurance-chômage et le placement ainsi que
les réponses données par la Commission d’assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l’assurance-chôma-
ge vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre ques
tion au bureau de la Commission d’assurance-chômage, à
Montmagny. Nous vous en communiquerons la réponse sous
la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de
vous intéresser:—

Q.—Derniérement, j'ai quitté

mon emploi afin de prendre soin

de mon mari malade. Puis-je tou-
cher des prestations de chômage

au cours de la maladie de mon

mari?

R.—Non. Pour avoir droit aux
prestations, vous deved démontrer

que vous êtes capable et désire:-

se d’accepter un emploi qui vous

serait offert. Il ne saurait en être

ainsi dans les circonstances ac-

tuelles.

Q—J'’ai obtenu une hausse de

salaire de sorte que celui-ci excè-

de maintenant $4,800.00 par année Je suis assuré et je voudrais con-

tinuer de Vêtre. Mon employeur

peut-il refuser de verser sa part

des contributions?

R—Oui, votre employeur peut

exiger que vous versiez vous-mê-

me les deux parts si vous choisi-

sez de demeurer assuré après a-

voir atteint le maximum de $4,-

500.00.

Q.—Une personne qui n'a ja-

mais été assurée en vertu du ré-
zime d’assurance chômage peut-

elle se chercher un emploi par l’-

intermédiaire de votre bureau de

placement? R—Oui.

tre la théologie scolastique, ey
un immense succès jusqu’en cour

de Rome. Erasme fut l’humaniste

type en même temps que le ply

grand d’entre eux.

Pour l’Angleterre, Oxford fut le

grand foyer humaniste — Grocn

et Linacre y introduisirent l’hellé
nisme. Leur élève Colet y restau

ra, après son voyage à Florence,

l’étude du platonisme, et c’est lui

qui inspira ce que l’on a appelé

depuis l’école des “réformateus

d’Oxford”, où s'illustrèrent Lali

mer et surtout Thomas More. Am

d'Erasme,‘ Thomas More se fii,

cans “I’Utopie”, le champion de

la liberté intellectuelle et son oe
vre qui préconisait le communis

ime des biens eut une influence

presque comparable à celle que de-

vait avoir, deux siècles plus tard,

le “Contrat Social” de Jean-Ja-

ques Rousseau.

En Allemagne, les villes du

Rhin et du Danube donnèrent nais

sance aux humanistes Reuchlin et

Mélanchton, comme aux peintres

Dûrer et Holbein. En Espagne, la

Renaissance se développa dans un

cadre strictement religieux. Luu

Vivès, professeur à Louvain, fut

un grand moralistie qui ttansporta

ses vues dans la réalité en fox

dant, aux Pays-Bas, la première

organisation des oeuvres de bien

faisance. En philosophie, Gome

Pereira posa les thèmes d’un re

tionnalisme annonciateur de Des

cartes, tandis que Francisco d

Vittoria inaugurait en même temp

que Machiavel la science politi

que. Du droit des gens à la tolé

rance.

Du droit des gens à la
tolérance

Mais, à l’encontre de l’écrivain

italien, Vittoria prétendait subor

donner le droit public à la mors

le chrétienne. Avec un réel cou

rage, il professa dans son “De Ir

dis” que le droit de conquête à

deg limites et que la eolonisation

impose des devairs; dans “De juré

belli”, il jeta les bases du droi

des gens dont François Suarez al

lait être le véritable fondateur

L’oeuvre de Hugo Grotius, al

XVIIe giécle,
En France, Ia Renaissance app

rait plus tard qu’en Italie et qué

dans les Pays-Bas et se développ

sous l’influenee de ces deux pays

L'influence flamande y apparu
d’abord prépondérante en peint

re: Clouet, le plus grand peintré

français du temps, est Bruxellois

d’origine. Mais François ler, ©

installant à Fontainebleau un cet

tre d’artistes italiens sous la d'
rection du Primatice, et en app”
lant 3 sa cour Léonard de Vind
qui y termina sa vie, fit trionr

pher l’influence italienne: l’archi

tecture et la sculpture s’acheminé

rent vers l’art classique.

Les plus grands savants fran

cais du XVIe furent des juristes
‘Guillaume Budé, Charles Dumoù
lin, Jean Bodin—, les plus grands

littérateurs furent des érudits

Dans “Gargantua”, Rabelais re

prend les idées d’Erasme, mais
est tout pénétré en même temps

du rationalisme de Pomponaz&

(suite à la page 6) 
a
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Le soldat Gerry Dubé et sa fe

me, de Québec, font faire l’addi-

tion de leur commande au nou-

 

     

iCE

m-

BS

veau magasin des services de la

Feuille d’Erable à Soest. Le cen-

ire d’achat est très bien garni se-

lon les goûts des acheteurs cana-

diens.

(Photo de la Défense nationale)

 

 
LAGER SANSRIVALE!

QuebecDOW BREWERY LIMITED
z

Montreal * Kitchener  

Encouragez nos
“ ANNONCEURS ”
Lisez régulièrement
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Voici le Nouveau

PNEU
ES

 
Il est

POURVU D’EVENTS
Rejette à l’extérieur la
chaleur dangereuse qui
s’accumule à l’intérieur
pendant le roulement, et
aspire de l’air plus frais:
© Moins d'Echauffement

© Plus long Millage
© Roulement plus doux

cependent

NE COÛTE PAS PLUS CHER
CHEZ

Freve Tire Shop
Vulcanisation et Resemelage

ETE et HIVER
Rue St-Jean-Baptiste

TEL: 237 — MONTMAGNY

Soest, Allemagne, le 2 mars —

Une placé marchande très à la pa-

gn a été ouverte à Soest par le

brigadier W.A.B. Anderson, com-

mandant de la 1re brigade d’infan-

torie canadienne.

La place est la premièreinitia-

tive du Service de la Feuille d’E-

rable, organisation établie récem-

ment pour administrer les instituts

militaires de l’Armée canadienne.

Le groceteria et le magasin à

rayons pour la famille, situés en

plein coeur des 602 unités de lo-

goment peur gens mariés des for-
ces canadiennes, ont été conçus

selon les besoins canadiens. Les

acheteurs y trouveront plus de 4,-

500 articles et ge serviront eux-

mêmes.

M. Vernon Delancy, de Liverpool

N.-E. a été nommé gérant-géneral

du Service de la Feuille d’Erable

en Europe. Avant sa nomination, il

occupait un poste semblable à Fort

Churchill, Man.  Eventuellement, le Service de la

Magasin canadien en Allemagne
Feuille d’Erable assumera l’admi-

nistration des clubs de sous-offi-

ciers juniors, des restaurants, des

tasse-croûtes, des groceterias, des

cinémas, des salles de quilles et

autres installations du genre daas

les camps, statihs et unités de

l’Armée canadienne.

Le Service se suffit à lui-même;

ii n’en coûte rien au public. Ses

recettes nettes seront mises au

profit des soldats et de leurs fa-

milles,

 

TOUTES LES
CARRIERES MENENT
AU SACERDOCE

Le R.P. Gonzalès, de la Havane

qui vient de recevoir la prêtrise

à Rome, avait été d’abord et sue-

cessivement instituteur, inspecteur

scolaire, tribun populaire, journa-

liste, révolutionnaire, réformateur-

social et homme d’Etat..

 —
Ici J.O.

FERMENT DE REVOLTE

Les jeunes ouvriers se révoltent

parce qu’ils ne sont que les hom-

mes d’un siècle sans principe où

même certains gouvernements ne

respectent pas Jl’autorité qu’on

leur a prêtée et ne connaissent

pas toujours la valeur des respon-

sabilités qui leur incombent; d’un

siècle sans autorité respect e, d’-

un siècle où l’on n’apprend sou-

vent qu’à se révolter, où tant de

choses portent à la révolte; et d’-

un siècle où l’on reporte toutes

les fautes du monde sur les ou-

vriers, où l’on pousse l’ouvrier à

la révolte; par l’exemple qu’on lui

C. parle
donne d’une folle émancipation et

par les conditions impossibles de:

‘a vie à laquelle on le rive.

DEFIANCE.

Il y a de tout cela dans l’esprit

des jeunes ouvriers, tout cela d”-

une manière confuse, irraisonnée.

Il y a de tout cela qui les rend

très défiants de tout et de tous,

et si difficiles d’approche pour

ceux qui voudraient les aider; ils

sont devenus sceptiques pour s”--

être fait tromper par tant de pro-

messes et s’être fait poursuivre:

par tant de fausses accusations.

Robert Michaud Propagandiste de la J.O.C..

 

 

28, rue De la Gare ,

SPECIALISTE

Dr Benoit Morin
OREILLES - NEZ - GORGE

Bureau à MONTMAGNY, tous les mercredis à

QUEBEC: 31, rue Ste-Ursule

f
a
s
t
e

Tél: 293

Tél: 4-7570

 

 

Comparez

REPRESENTANT: sitation à  
Jean-Baptiste Painchaud

7 Avenue des Erables — MONTMAGNY — Tél: 752

“Caisse Nationale d’Assurance-Vie”

leurs de rachat et vous n’aurez plus d’hé-

nomiquement!

“Corporation de Prêts de Québec”

Encouragez l’un des ‘vôtres de préférence
à un étranger
Placez votre argent dans des communautés
religieuses,
municipales ou scolaires. i

nos plans, nos primes nos va-

mieux vous protéger plus éco-

des hôpitaux, des corporations   
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Pour les dames seulement

 

De quoi satisfaire

l’économie et la gourmandise
La ménagère canadienne connaît

des jours de trésorerie difficile

spécialement en alimentation alors

que la raison commande des éco-

nomies tandis que la gourmandise

veut aussi garder ses droits. Fort

heureusement il arrive que le

marché actuel de la volaille offre

de quoi satisfaire l’une et l’autre.

En effet, on peut' acheter pré-

sentement des poules de qualité

exceptionnelle c’est-à-dire plutôt

jeunes, bien en chair et pas trop

grasses pesant de 5 4 6 livres non

vidées et de 4 3 4% livres une
fois vidées. Au risque de répéter

Ce qu’elles ont déjà dit, les Eca-  

nomistes ménagères de la Section

des Consommateurs, Ministère de

l’Agriculture du Canada ne peu-

vent s'empêcher de revenir à la

charge auprès de la maîtresse de

maison afin de l’encourager à pro-

fiter de ces aubaines. Elles lui

suggèrent donc de servir à sa fa-

mille non pas une poule au pot ni

une poule à la crème ni un pâté

de poule mais une vraie et bonne

poule rôtie.

Les Economistes ménagères se
demandent s’il ne serait pas bien

de rappeler ici la définition du

terme rôti. Ce mot s’applique aux

viéces de viande et aux volailles  

à chaleur sèche généralement au

four et à découvert; c’est le mode

de cuisson idéal des viandes et

des volailles très tendres comme

le poulet. Les poules ayant per-

du leur statut de “poulette” ne

sont plus assez tendres pour être
cuites à chaleur sèche et cepen-
dant onparle de poule rôtie. Com-
ment donc contourner la difficul-

té? La poule nettoyée et farcie au

goût peut être cuite des quatres

manières suivantes: premièrement

— placer sur un gril dans une rô-

tissoire, ne pas ajouter d’eau, cou-

vrir et cuire à four modéré, 3250F

jusqu’à ce que la poule soit ten-

| dre, environ trois heures pour une

volaille de 4 à 44 livres. Il faut

s’assurer que le couvercle de la

rôtissoire ferme bien afin de gar-

der toute la vapeur à l’intérieur;

de cette façon la poule s’attendrit
 

 
“Mêmesielle coûtait plus cher

je choisirais la Gampbell's!”
L’immense popularité des soupes Campbell’s
est due à deux raisons principales: leur qua-
lité est nettement supérieure, et leur saveur

est incomparable! Cela n'a rien d'étonnant

puisque les cuisiniers Campbell's se sont spé-
cialisés, depuis 75 ans, dans l'art de préparer

des soupes de haute qualité. Résultat: 23 sou-
pes différentes, toutes pareillement exquises!

Chez Mme Gagnon, l’une des grandes favo-
rites est la soupe aux légumes Campbell’s. Elle
contient pas moins de 15 sortes de légumes de
premier choix, dans un riche bouillon de
boeuf qui a longuement mijoté. Songez à ce
qu'il vous en coûterait pour préparer unetelle .
soupe! Aucune autre marque de soupe ne con-
tient autant de légumes!

la soupe aux légumesER
Les soupes Campbell's se vendent plus au Québec

que toutes les autres marques réunies 

dit Mme R. Gagnon,
de Drummondville, P.Q.

Mme Gagnon est l’épouse d’un con-
tracteur bien connu dansla région de
Drummondville et la mère d’une fil-
lette charmante, Odette.

 

L'industrie du
La France produit annuellement

45 millions de paires de bas de

nylon. C’est Henri II qui introdui-

sit les premiers bas de soie en

 

et ne sèche pas. Lorsque la volail-

le est tendre, découvrir et conti-
tuer la cuisson, environ 40 minu-

tes ou jusqu’à ce qu’elles soit do-

rée au goût.

La deuxième manière ressemble

en tout à la première avec cette

différence que l’on ajoute 4 de

tasse d’eau avant de placer au

four. Dans les deux cas la cuis-

son s’opère entièrement dans le

four. Une troisième façon de pro-

céder consiste à placer la poule

sur un gril dans une casserole et

à ajouter de l’eau jusqu’à égalité

Qu gril. Couvrir et laisser cuire

doucement sur le poêle environ

deux heures et demie. Placer en-

cuite dans la rôtissoire et faire

dorer à four modéré 325oF. envi-

ron cinquante minutes.

L’on peut enfin cuire la poule

dans le cuiseur à pression, envi-

ron 30 minutes, puis la pousser

au four afin de faire dorer au

goût, soit environ 50 minutes

Dans tous les cas, le fond de rô-

iissoire euffisamment bruni pour

permettre de préparer yne sauce

appétissante.

Les maîtresses de maison serort

sans doute intéressées de savoir

que les données précédemment

{mentionnées sont le résultat d’ex-

périences récentes effectuées à la

Section des Consommateurs. D’a-

près les rapports et les commen-

|laires des dégustateurs appelés à

catte occasion pour goûter les vo-

lailles cuites poules et poulets, on

accorda une légère préférence aux

poules cuites entièrement au four

sans cependant noter de différen-
ce appréciable entre les méthodes
“sans eau” ou “avec un peu d’eau

non plus qu’entfe la cuisson à

3000F. ou 3250F.; cependant, par-

ce que la cuisson à 3250F. est un

peu moins longue on la recom-
mande de préférence à l’autre.

Pour encourager la maîtresse de

inaison à servir de la poule rôtie

(Suite à la page 5)  
 

has en France
France lors du mariage de sa fi.

le avec le futur Henri IV. En

1669, William Lee, ayant inventé

un métier à bas, fonda une in.

dustrie à Rouen. En 1652, Louis

XIV établissait la première many.

facture de bas. L'industrie du bas

est répartie aujourd’hui dans la

région du Nord. C’est une indus

trie florissante, fort goûtée des

étrangers, puisque, l’exportation

deg bas de luxe français est pas
sée de 270 millions de francs en

1951 a 700 millions en 1953.

 

 
Les New-Yorkaises ont été épx

tées par les créations canadiennes

présentées récemment lors d’une
revue Internationale de modes

dans la métropole américaine. Quà

tre ensembles, tous confectionnés
de Tissus ‘“Tex-Made”, provenant
de la province de Québec, ont été

montrés par le couturier canadien

Tibor de Nagay. On voit ici, pour

l’été, une robe du soir trois-quarts

de couleur chartreuse agrémentée

d’une mante bleu marine, toutes

deux fabriquées avec du tissu

“Glace granulée” de Dominio!

Textile. Il s’agit d’un coton glacé.

 

  

     

     
Le Spécialiste
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DE QUOI...
(Suite de la page 4)

i] ne reste aux Economistes mé-

nagères qu’à lui rapporter l’opi-

nion unanime des juges sur l’ex-

cellente saveur des poules rôties

laquelle en l’occurence fut trou-

vée supérieute à celle du poulet.
 

BONNES NOUVELLES
POUR LES

Ménagères
JeMarshall

 

 

RÉGALEZLES VÔTRES
AVEC UNE FONDUE

   

 

On en
trouve autant qu'on veut, et ils sont

moins chers qu’ils ne l'ont été depuis
bien longtemps. Et, naturellement, les
oeufs sont riches en protéines; excellents
pour un repas maigre. Pour beaucoup

Les oeufs sont en vedette!

de raisons, il n'y a pas de meilleur
choix que des 'oceufs pour un plat
principal pendant cette saison.
Une fondue dorée et duveteuse est

un des plats à base d'oeufs préférés
depuis très longtemps. Et si facile à
faire. Prenez quelques oeufs, un peu
de fromage râpé, une boîte de soupe
condensée, et deux tasses de pain
coupé en cubes. Vous avez probable-
ment tous ces ingrédients sous la main.
Une fois qu'ils sont mélangés, le four
fait le travail. Et vous recevez les
compliments!
Vous pouvez préparer une salade

de pommes, noix et ananas en petits
morceaux sur un lit de laitue croquante
juste avant de sortir la fondue du four.
Comme dessert, vous pouvez avoir
une tarte à la rhubarbe mise au four
avec la fondue. Voici un repas conforme
à votre budget et quifera plaisir à tous.

FONDUE AU FROMAGE ET AUX CHAMPIGNONS

4 oeufs, séparés
1 tasse (4 onces) de fromagefort, râpé
M cuillerée de moutarde en poudre
1 boîte (114 tasse) de soupe crème de
champignons ou crème de céleri

2 tasses de pain coupé en petits cubes
Battez les blancs d'oeufs jusqu’à ce

qu'ils soient fermes mais pas secs.
Puis battez les jaunes jusqu'à ce qu’ils
épaississent. ’ Mélangez les jaunes
d'oeufs, le fromage, la moutarde, la
soupe et les cubes de pain. Incorporez
doucementcela dans les blancs d'oeufs.
Faites cuire à four doux (325°F.) dans
un plat-casserole de 114 pinte, pendant
1 heure. 6 portions.
Apportez bien vite la fondue sur

la table pendant qu’elle est à l'apogée
de sa perfection.
REMARQUE: Vous pouvez la préparer
dans des plats-casseroles ind viduels,
cela sera trés présentable pour un
lunch. Et le temps de cuisson au four

En donnant cette année leurs

conseils sur la manière de “Cou-

dre et économiser”, les expertes

en couture apportent une nouvelle

révolutioñnaire pour la couturière

au foyer qui .se borne à coudre

ses robes simples pour la maison,

et qui souvent n’a pas le courage

lée pour occasions spéciales.

LE PEUPLE
-

Toute femme qui peut faire une

simple couture droite peut main-

tenant utiliser la piqûre ornemen-

tale pour donner à ses vêtements

l’allure de “faits sur commande”,

grâce au nouveau zigzagueur auto-

matique mis au point par les spé-

cialistes de Singer, et disponible,

d'essayer de faire une robe habil- pour la premiere fois dans les an-

nales de la couture, dans les Cer-

 

Elégance

Votre robe de danse ne ressem-

biera à aucune des autres faites

d’après le même patron, si vous

abpliquez autour de la taille des

bandes de velours brodés de pi-

quûres ‘décoratives.

C’est facile à faire sur votre ma-  
exclusive

chine à coudre avec le nouveau

zigzagueur automatique, que vous

pouvez obtenir maintenant au cer-

cle de couture de votre localité.

Cet accessoire rend la piqûre au-

tomatique possible sur la plupart

des modèles de machines à coudre

ordinaires.

  

Cousez avec la nouvell méthode

automatique et économisez
cles de couture locaux de tout le

pays.

Vous pouvez réaliser cette fni-

ion originale, automatiquement,

sans talent spécial, en adaptant

simplement le zigzagueur automa-

tique sur votre propre machine à

coudre Singer. Ce dispositif sensa-

tionnel, que l’on peut se procurer

pour quinze dollars environ, ré-

pond aux besoins des femmes qui

désiraient faire “de la piqûre auto-

matique mais ne pouvaient se pa-

yer une machine automatique a

aiguille oscillante.

Une série unique de cames ou

patrons de points, accompagnant le

zigzagueur automatique, vous per-

met de choisir le point décoratif

que vous préférez. Lorsque wous

avez placé le patron de point de

votre choix sur l’accessoire, vous

ouvez faire vos piqûres décorati-

ves en travaillant tout simplement

comme pour faire de la couture

ordinaire. Les patrons de points

vous permettent également de fai-

re des travaux de confection va-

riés comme de l’assemblage, des

applications, des ourlets à points

perdus et des incrustations de der  
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pouvez arrêter l’action automati-

que et faire des piqûres droites

sans enlever l’accessoire.

Demandez donc au Cercle de

couture de votre localité de vous

aider à choisir un patron simple.

On vous y montrera quels sont les

genres de patrons pour manches,

corsages et jupes qui sont les plus

faciles. Alors, si vous voulez faire
une toilette élégante, tout en éco-

nomisant, essayez d’y apporter une

rote originale, avec des piqûres

 

décoratives faites automatique-

ment.

St-Aubert
DEPART

M. l’abbé Gérard Dubé, ptre des

Missions Etrangères, partait cette

semaine pour retourner dans ses

missions dans les Philippines a-

près avoir pris quelques mois de

repos dans sa famille.

VOIRIE

Par décision du Conseil Muni-

cipal, l’entretien des chemins, pour

circulation automobile, est assu-

ré dans la paroisse et jusqu’à date

nous avons eu une excellente voi-

rie.

MALADE

M. Xavier Robichaud est re te-

nu chez lui par la maladie. Il est

préséntement sous les soins du Dr
telle. Au déclic d’un levier, vous gilles Cossette.

 

Une croûtedorée ensix
heures avec la Farine

à tout usage

Robin Hood
  

   

sens

Nouvelle méthode de panification en dix points:

      

      
          
      

   

 

 

 

 

 

        
 

sera pluscourt, Temps

TSR PF FRE 1. Assembler les ingrédients et les
7 ustensiles.................. 10 minutes

AUX REVUES 2. Mesurer les ingrédients......... 15 s .
3. Mélanger et pétrir la pâte....... 15 “

- © QUE VOUS AIMEZ! 4. Laisser fermenter.............. 120 “

5. Pétrir et façonner en boules..... 10 su

. 6. Laisser reposer la pate......... 15 =

Vous économiserez 7. Fasonnerenpois {Par méthode 20 “

AMERICAN HOME . . 8. Lai p ; eucecace00e 90 “

LIFE - et vous serez sûr de les avoir Me LaissorFormenter..<..<cscacens EE

HOLIDAY 10. Badigeonner et refroidir........ 5 se

POST 3,600 PUBLICATIONS ET REVUES 5 hrs. 50 minutes
ESQUI
I Du sac de farine à la boite a pain...

FORTUNE AMERICAINES, en six heures. Pendant 32 heures de ces

NEWSWEEK ? ANGLAISES, 6 heures, le travail se fait seul .. . et vous

CANADIENNES êtes libre de faire autre chose. L'horloge

NATIONAL et le thermomètre prennent soin de votre

Pour tous renseignements, communiquez aves pain. Une seule chose importe, c'est

GEOGRAPHIC, ’ l'emploi de la farine ROBIN HOOD,
: ETC... 6, RUE DU PEUPLE, Enrichie de Vitamines, la farineutilisée par

L PE PLE les experts dans la panification.
MONTMAGNY- Tél: 533

Les Meuniers dela farine Robin Hood 
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Funérailles de

M. Roland Robin
Le ler fevrier dernier avaient

lieu les funérailies de M. Roland

Robin, décédé accidentellement à

Montmagny, le 28 janvier dernier.

Mgr Albert Painchaud, P.D.

V.F., qui clébrait le service fit ia

levée dy corps. Agissaient comme

diacre et sous-diacre, MM. les ab-

bés Adrien Forgues et Gérara

Labbé.

M. Amédée Gamache portait la
croix tandis que MM. Antonin Ca-

sault, Gérard Lemieux, Rolland

Gaudreau, Fernand Audet, Philip-

pe Caron et J-Raymond Bernier

portaient le cercueil.

Le deuil était conduit par les

deux fils du défunt, Louis et René

sen frère, Achille Robin; son beau

père, M. Aifred Gosselin et ses

beaux-frères, MM. Emile Gosselin

Gérard Dutil, François Thibault,

Eutrope iMethot et Qliva Simon-

neau; ses neveux, MM. Ls-Aimé

Robin, Rosaire Laprise, Roland Ro

bin de Québec; Paul Drolet, de

Québec; Raymond Blais, de Ber-

thier; André-Louis Méthot, Paul

Simonneau et Paul Dolan, de Que-

bee; ses cousins. MM. Raoul Cor-

riveau, Octave Rochefort, Eugéne

Rochefort, Ovila Corriveau, E-

douard Normand.

Parmi les personnes qui prirent

part au cortége, on remarquait:

MM. Louis-0. Roy, maire de la
ville de Montmagny; Narcisse Bou

langer maire de la paroisse S*-

Thomas de Montmagny; l’hon. Jos

Boulanger, C.L., les échevins Pa-

trice Corriveau et André Bernat-

chez ainsi que MM. Gilles Boulan-

ger, Joseph Méthot, et Emile Mé-

thot, de Cap St-Ignace; Chs-Eugè-

ne Létourneau, Robert Bernatchez

Désiré Gaulin, Robert Thibault,

Henri Nicole, Albert Boulet, J.-Ma-

rie Bernier, Narcisse Lemieux, C.

Fortin, Jos. Proulx, Charles For-

tier, Rodolphe Després, Laurent

Couillard, G. Marcotte, de Lévis;

Pierre Légaré, de Québec; le ca-

pitaine Albert Simonneau, de Con-

trecoeur, Verchères; François et

Aldéric Simonneau, de Cap St-Igna

ce; Rosario Picard, Jos. Gaumond,

Armand Lessard, de Berthier ainsi

que MM. Léo et Jos. Clavet, de

Berthier; MM. André Auclair, Na-

poléon Dionne, Donat Paquet, J.-R

Desfossés, Ernest Proulx, Raymond

Clavet, Ernest Ringuet, Marcellin

Normand, Nicholas Cantin, Gérard

Nicole, Emile Belleau, Lionel-H.

Pelletier, Paul Mercier, Adrien Cla

vet, J.-A. Blanchet, Armand Le-
bel, Michel Bernier.

De Cap St-Ignace assistaient: M

Martin Fournier, Léonard Sylvetre

et Martin Boulet, MM. Amédée

Proulx, Adélard Gaudreau, Réal

Proulx, Jules Fréchette, Georges

Fradette, Mathias Deladurantaye,

Zos. Corriveau, Délium Lévesque,

Bruno Piché, de Québec; Evariste

Laflamme, Olivier Dionne, Paul-E

Lavoie, Paul-E. Minville, Louis La-

 

PONDEE EN 1695  
 

berge, Georges Rochefort, Jos.

Francoeur, Philippe Roy, Paul Ber-

nier, Emile Coulombe, Georges

Dubé, Evariste Caron, Aimé Dion,

Sam Blanchet, Raynald Normand,

Hector Lepage, Amédée Boulanger

J-A Gauy, Rodolphe Poirier, Ger-

con Gosselin, Robert Bernier, An-

dré Corriveau, Raoul Gagnon, Xa-

vier Caron, Donat Fournier, Wel-
lestan Nicole, Jos. Gaudreau, Raoul!

Fortier, Lionel Blais, Maurice Ber-

rier, de l’Isletville ainsi que M.

Pérusse de l’Isletville, Roger Dal-

aire, Maurice Blais, Edgar Caron,

Armand Côté, Gaston Milot de

Deschaillons; Georges Gaumond,

Gérard Corriveau, Marcel Gagnon

et plusieurs autres dont les noms

nous échappent.

 

L’EUROPE UNIE...

(suite de la page 2)

Tous les problémes politiques, so-

ciaux, moraux et religieux de son

temps sont traités avec une tolé-

rance, une liberté, d’autant plus

remarquables que la France, à la
même époque, est jetée par les

passions religieuses dans la plus

atroce des guerres civiles. Enfin

chez Montaigne, le Moyen Âge, en

core si présent dans l’oeuvre de

Ragelais, disparaît entièrement.

Dans les “Essais” — sorte d’exa-

men de concience écrit au jour le

jour — Montaigne se montre le

premier des libres penseurs c’est

en lui-même qu’il cherche le sens

de la vie et les règles d’une mn-

rale.

.

LE PEUPLE

L’événement des

“langues nationales”

Le renouveau de la pensée, qui

se manifestait ainsi dans toute I-

Europe occidentale fut évidem-

ment facilité par apparition de

l'imprimerie. Laurent Coster, a

Harlem, invente les caractères d’-

impression en bois. Gutenberg, à

Strasbourg, en les ‘ coulant en

plomb, va permettre une rapide

et immense diffusion des ouvra-

ge imprimés. Dès 1470, l’Univer-

sité de Paris possède son impri-

merie. Venise en fait une indus-

trie prospère. En 1950, on trouve-

ra des imprimeries partout. À me

|sure qoe le peuple apprenait à li-

re, il exigeait des livres, et ce fu-

rent d’abord des ouvrages en la-

tin. Mais à mesure que l’activité

intellectuelle devenait plus géné-

rale et s’appliquait davantage à

des problèmes nouveaux, il parut

de plus en plus naturel de lui

donner pour expression la langue

de tous, celle que les poètes et

les romanciers employaient depuis

jongtemps. Chaque livre en lan-

gue moderne affirmait le nouvel

instrument et le rapprochait de !-

exactitude latine. C’est pour être

entendu des gens de leurs pays

que Calvin écrivit en français, Lu-

ther en allemand, More en an-

glais. Ils laissèrent la langue de

ieur enfance enrichie et précisée.

Mais ils ne se doutèrent pas qu’ils

avaient ainsi travaillé contre cet-

le communauté européenne qui les

avait intellectuellement nourris.

Les langues modernes ont créé

des liens entre des hommes de

méme pays et de culture diffé-

rente; elles ont rompu des liens (Suite à la page 7)

Vendredi, le 11 mars 1955
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A PARAITRE SOUS PEU

“ La véritable figure de Chiniquy”
PAR MARCEL TRUDEL

Dans quelques jours sortira des presses des Editions du Bien

Public, aux Trois-Rivières, un livre qui fera certainementépo-

que, un livre qu’on réclamait depuis longtemps: “La véritable

figure de Chiniquy”.

L’auteur de cet ouvrage est un historien bien connu chez

nous, renommé pour son souci de l’exactitude et de la probité

historique: M. Marcel Trudel, secrétaire de la Faculté des Let-

tres de l’Université Laval.
, M. Trudel a divisé son travail en deux parties: Chiniquy,

l’apôtre de la tempérance, et Chiniquy l’apostat. Après avoir

parlé de sa jeunesse et de ses années d’études, l’auteur nous

brosse un tableau vivant de Chiniquy orateur, capable de sou-

lever les foules én enrôlant des milliers de personnes dans les

sociétés de tempérance. Mais ambitieux, orgueilleux, de moeurs

pas toujours solides, Chiniquy finit par avoir des démêlés avec

son évêque et l'autorité religieuse. Il entre au noviciat des

Oblats, mais en sort bientôt, et doit se remgier aux Etats-Unis

après une série de scandales que l’auteur narre avec pittoresque,

en s’appuyant sur des documents inédits et des sources solides.

A la suite de ses démélés avec Mgr Bourget, Chiniquy en a

ide semblables avec l’évêque de Chicago, qu: le suspend, puis

devant l’entêtement de cet homme orgueilleux, l’excommunie.

Chiniquy fonde alors l’Eglise catholique chrétienne. Et c’est la

vie de Chiniquy l’apostat qui commence. Une triste vie, qu’on

, ne peutlire sans émotion et sans tristesse. L’apostat entre dans

l’église presbytérienne, et commence une violente campagne d’in-

jures à l’endroit de l’église catholique, du Pape et des évêques.

Ses ouvrages sont publiés dans les milieux protestants à des mil-

liers d’exemplaires. Il voyage à travers le monde, et revient ter-

miner ses jours j Montréal, ou il meurt, rue Hutchison, à l’âge

de 90 ans, sans avoir apparemment renoncé à ses erreurs, ce qui

permet aux protestants de Montréal de lui faire des funérailles

grandioses. .

L'ouvrage de Marcel Trudel sur Chiniquy est écrif dans une

langue élégante et avec un grand souci d’objectivité. L'auteur

puise ses renseignements aux meilleures sources, en sorte qu’on

peut dire que c’est le premier ouvrage qui nous fournit une

réelle vu d’ensemble sur la tragique destinée de ce prêtre-apos-

tat de chez nous.

Ce volume de près de 400 pages, illustré de portraits de

Chiniquy aux différentes époques de sa vie, sera en vente d'ici

peu, au prix de $3.50, dans toutes les librairies.

Editions du Bien Public — Trois-Rivières, P. Qué.
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Cartes d'Affaires

Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.

DEPUTE, DE MONTMAGNY |

 

QUEBEC. 

 

 

27, rue BUADE, —

RENE SAMSON ROBERT DORVAL

Entrepreneur-Electricien Arpenteur-Géomètre

16, rue St-Pierre

Montmagny, Quà.

— Tél: 633-W —

Vente d’accessoires électriques

Rue St. Jean-Baptiste—Tél: 209

— MONTMAGNY — 
 

Pour toutes vos assurances

Eonsultez

Philippe Roy Inc.
Courtiers d’assurances agréés

MONTMAGNY

Bureau: 102, St. Jean-Baptiste — Rés. 5, St-Joseph, Tél: 240

Tél: 92 Rés. 5, Morin, Tél: 855

ee
 
 

ASSURANCES
“ La Laurentienne ” Feu, Automobiles,

Assurance eur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX

|

HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

TINS

 

 

 Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL.

Licencié en Courtier

Sciences Commerciales Notaire d'Asurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, — — P. Qué.
   

 2

RAOUL LEVESQUE |Dr Cajetan Gauthier
Agent d’assurance-vie- F.R.C.S (C)

“LA SAUVEGARDE” Bureau à l’Hôtel-Dieu
Consultations chirurgicales

Compagnie Canadienne ‘
française

Rue du Manoir Té: 226

MONTMAGNY, P.Q.

tous les après-midi de 2h. à

4h. sauf le samedi et les

lundi, mercredi et vendredi

; soirs.

.

 

 

Casier Postale 3971 Dr ANTOINE FISET» ‘Fél: 462

Dr. Germain FORTIN Médecine générale
| Médecin-Chirurgien Obstétrique

| CONSULTATIONS: tous les
SpeMatpri et jours de 9 h. am. à 9 h. pm.

co URGENCE: en tout temps
9 SteJule — Montmagny 8, rue St-Jean-Baptiste

(Voisin Hôtel de Ville) ' ‘|Tél: 755 — MONTMAGNY

 

Bureau à Montmagny le

SAMEDI à l'Hôtel-DieuDr Edgar DENAULT

Dr Paul BIGUE

 
MEDECIN-CHIRURGIEN

Spécialité: Maladies des YEUX
Rue StIgnace, — Tél: 384| OREILLES, NEZ et GORGE.

MONTMAGNY 449, 3ième Avenue, QUEBEC.

Ld

 

|EUROPE UNIE...

(Suite de la page 6)

qui, autrefois, unissaient des hom-

mes de pays différents mais de

{culture identique. Elles se sont dé-
veloppées en 'même temps que

certaines «divergences religieuses

qui, confirmées par l’absolutisme|-

des souverains, coincidérent sou-F

vent avec les frontières linguisti-

ques.

A la fin du XVIe siècle, les}

grandes collaborations internatio-

nales qui ont marqué le début et
le milieu du giécle sont interrom-
pues pour longtemps. L’dge com-

mence des grands Etats conscients

de leur unité spirituelle et qui

cherchent leur classicisme. Les é-

changes intellectuels sont devenu

si rapides aujourd’hui que la vie

de l'intelligence se lit sur la car-

te du monde sans que l’oeil s’ar-

rête trop souvent à ces lignes con

ventionnelles que sont les frontiè-

res. Lorsque nous nous en réjouis

sons, évitons d’oublier qu’une uni

té analogue voici quatre siècles

donna une admirable floraison d’-

Cartes d’Affaires

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

 

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A., L.S.C., C.A. — Réal RONDEAU, B.A., C.A.

P.-R. Thivierge, C.A. Marcel Michaud, C.A. Charles Fournier C.A.

71, rue St-Pierre, Québec. TéL: 2-4079 
 

Caron, Corriveau Renaud,
COMPTABLES AGREES

Lionel CORRIVEAU, M.S.C, R1A, CA.

Edifice Caisse Populaire
86, rue de la Gare, Montmagny

Résidence: 16, rue Ste-Marie — Tél: 702

MONTMAGNY — RIVIERE DU LOUP

EY

Tél: 73 
 

G. A. PARIS, D.C. Installations et réparations

 

oeuvres de toutes sortes. CHIROPRATICIEN électriques
UNESCO CONSULTATIONS: du lundi] Travail de tous genres en

au vendredi: de 10 à 11.30, et électricité

2 à 5 hres. Samedi: de 9 à

CINEMAOS 11.30 — Soirée: lundi, mercre- ROGER PROULX
di, vendredi: de 7 à 9 hres ENT.-ELECTRICIENLAFONTAINE}

 

 

103, rue de la Gare — Tél: 823 Rue Ste-Marie — Tél: 265-W

MONTMAGNY MONTMAGNY

SAMEDI

DIMANCHE
Téléphone: 72 Téléphone: 194

LUNDI

PARE & DAVELUY Jos. MARINEAU
21 ; AVOCATS BA, LLL

» 13 et 14’ mars Rue St-Jean-Baptiste, AVOCAT
MONTMAGNY (Edifice ALLARD) 31, rue du Dépôt, Montmagny

m
é

Le plus bel amour de
Don Juan

 

s

| Laurent Normand
Directeur de funérailles

7

A. Villar et Annabella

Alex. Chouinard, C.R.  —0, — AVOCAT — Service jour et nuit
38, rué St-Louis — Tél: 48 2, rue du Pont, Montmagay

ST
MONTMAGNY Tél: 310w3 ou 570

EE
  
CINEMA

ro TACHE = 
Gonzague BELANGER Tél: Résidence et Bureau 839Nc

MONTMAGNY. “ B. À. LL L, Jules BLANCHET
Dimanche NOTAIRE B.A, LL.L,

LUNDI et MARDI Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 767 ny
13, 14 et 15 mars 2, Rue St. Jean-Baptiste, 13, rue de l’Anse

MONTMAGNY. MONTMAGNY
Filles dans la nuit

 

J. Holden et H. Lembeck
 

 Téléphone : 73

MERCREDI, JEUDI

VENDREDI, SAMEDI

16, 17, 18 et 19 mars

GEORGES HEBERT
NOTAIRE

Les pirates de la
Floride

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

 

R. Cummings et T. Moore
  

—""—— GILLES AUDET
ARPENTEUR-GEOMETRE 

Dr. Marcel Laverdiére | Ingénieur Forestier
BA, DDS. ® 88, Ave Turnbull, Québec _ — — Tél: 3.2431

chirurgien-dentiste .
MONTMAGNY Bureau à Montmagny: le lundi de 9h:30 a.m. à 6h.p.m.   34, rue de la Gare—Tél: 298 Edifice Banque Provinciale, rue St. Jean-Baptiste, Tél: 732

-
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Décès accidentel. plus de 73 heures. Si quelques-; Cette épreuve “sportive” attire —
uns donnent des signes de fatigue |du monde. Plus de huit cent per- '

(Suite de la page 1) . Jia plupart paraissent encore fra:s|sonnes sont venues encourager MOTS-CROISES HEBDOMADAIRES

rement sous le camion. Lavallée|at dispos. Il est vrai qu’il ny a[les concurrents dès la première
et Bérubé sont descendus de voi-| encore que 26 heures de passées,| journée. On attend encore plus de :
ture pour aller constater les dom-| mais tout de même Cependendant|curieux et de supporteurs vers la | Z 3 4d 5 € 7 8 4 10 H 12
mages et tenter de tirer leur auto |l'un des organisateurs me souffle |fin du tournoi. C’est un spectacle à
de sa position. Pendant qu'ils fai-|3 Poreille qu’on s’attend à ce que|à voir. / À
Saient ces constatations, un second quelques-uns abandonnent cet 2-| Quant aux participants ce sont:
camion est parvenu a cet endroit. asmidi. De fait, je vois un jeu-|Lorenzo Lavoie, pour Coca-Cola, 2 "4
Son conducteur, qui a déclaré cir-\ pe garçon qui a l’air très fatigué. Martin Fournier, pour M. Léo De-
culer à vitesse peu élevée, a frei-lOn me dit qu’il souffre de maux roy, André Picard, pour le Dr. P. 3
né et dirigé son véhicule dans le d'estomac. Gilbert, Béranger Bélanger, pour
banc de neige & droite. Mais le| Je vais vers l’un des candidats |Méthot et Frères, André Bernier,| 4
lourd camion a dérapé sur lalau titre de champion du monde de [pour le cinéma Taché, Georges
chaussée et est venu coincer les!chaise berceuse. Je lis son nom |Bissonnette, pour le Dr. Paul Pa-| S
deux victimes sur le camion pré-|sur la pancarte en avant de lui: |ris, Léandre Leblanc, pour Gui-
cédent et sur le banc de neige |cest M. Lorenzo Lavoie. Il a l’air|mont et Frère, Fernand Landry, c
après avoir poussé leur auto duld’être en pleine forme. Il me dit|pour Caron et Fils, Ovila Bernier,
côté gauche de la route. qu’il se sent parfaitement bien et|pour Wilfrid Proulx Enr, Gérard 7
Par suite de ces circonstances, |que ce n’est pas trop pénible. A |Guilmette, pour Roger Fortin, Guy

le jury a rendu un verdict de !midi, on leur a servi des légumes |Coulombe, pour M. P. Roy, Em- &
mort accidentelle. Varennes est]|écrasés, mais ils ont eu un peu|manuel Frégeau, pour J.B. Couul-
située à une quinzaine de milles!mal au coeur aprés le repas. Le|.ard.et Léon Caron, Lucien Le-
à l’est de Montréal. soir, des amis viennent jouer de|blanc, pour le Manoir du Vieux 7
M. Marcel Lavallée était l’époux |l’accordéon dans la salle. Comme |Quai et M. F. Bouchar et Aimé|°

de dame Lucille Dionne et père |ça, le temps passe plus vite. Je|Lavoie pour Réai Bélanger et Au- -

de deux enfants, Diane, 5 ans et |ini demande pourquoi ils ne de-|tobus Lemelin. i" 7
. Denis, 3 ans. - mandent qu’on leur installe la té-

A la famille si cruellement‘ é-|lévision. II me répond avec beau-
prouvée notre journal présente |coup de logique que cela les por- OFFENSIVE... 2

ses plus vives condoléances, terait davantage à dormir. Pour (Suite de la page 1)

les moments, les “bereeurs” Pavar"| personnes qu’ils rencontrèrent, CINQUANTE-DEUXIEME PROBLEME
14 concurrents. dent entre eux. Près de leurs! puis leur firent signer la dé-chaises, des bouteilles de liqueurs claration que l’on peut voir Horizontalement à — Chaque noend que forme le

(Suite de la page 1) des cigarettes, de la gomme à| en page 4 de Combat, à côté 1 — Déesse de la Beauté — Re- fil. la laine dans un tissu,
a de tous les genres, des plus an-|macher, des bonbons des cacaouet-! des “témoignages” des signa- présentatio. d'une chose en piled — ferminaison
ciennes aux barreaux ouvragés|te témoignent de l'intensité de la| taires. 7 peinture, en sculÿture ou en 6 — Facile a plier — Terminai-
jusqu’aux pius modernes de bois |lutte. Naturellement, Gérard For- 2 etae — Pr son d’infinitif.
blanc vernis. Les principaux organisateurs de| tin et son acolyte se gardè- nom indéfini — Colère. 7 — Privaiif — Ce qu’on expose
Chaque concurrent représente |cette compétition sont MM. Yvon| rent bien de dire aux inté- 3 — Fils de Noé — Conscience. au jeu — Pour encourager.

un ou plusieurs commanditaires |Bélanger et M. Robert Caron, du| ressés quel usage ils réser- 4 — Article simple - Action de § = Petits goltes — Vient au
et une affiche placée par terre [Cap St-Ignace. Ils reçoivent l’aide! vaient à ce document et c’est ravir par violence — Pro one tend En
devant chacun indique son nom précieuse des juges, MM. Paul Ri-| donc sous de fausses repré- 5 _ Dom personnel _ pronom semble des Tent qui exise
et celui dont il porte les cou|chard, Egide Fortin, Alfred Gul'| sentations que furent obte- personnel — Epoque. ter! réellement.
leurs. mond, Gérard Fortin, J.Pierre Rl- mues ces déclarations. 6 — Paroles civiles, obligeantes |, y . v Ex
Avoir le calme et la sérénité |chard, Martin Boulet, Benoit For- D’après notre enquête, les ou affectueuses. - oro= olcan — Explo-

des concurrents, on a I'impression|tin, Améd e Leblanc, Simon For- propos rapportés par Combat 7 — Agréable. 11 — Deux voyelles jomelles —
que chacun se propose fermement|tin. Le premier prix est de $100.00 sont assez exacts, mais les per- 8 — Pronom personne» — Dans Terminaisos @'ufinitif =
de battre le championnat mondial Les autres prix restent encore à| sonnes qui les ont tenus en =armed'étaindue von appli Lancer au moyen d'un are
qui est actuellement d’un peulfixer. auraient eu bien d’autres si que derrière une glace — Prenom personnel.
. elles avaient su à qui elles 9 — Note de la gamine — Soi- 12 — Terres entobrées d'eau —

avaient à faire. Plusieurs de gné. en ordre — Lettre grec- Particule négative.

SUR LES ONDES DE CKBM nos contitoyens qui ont été 10 — Dour — Adresse.
victimes du subterfuge nous 11 — Azis avant TIR tI TIR|E|S E

VOUS ETES CORDIALEMENT ont dit qu’elles auraient bien 12 — D» sexe mascuiin — Petit L SITIEINIsIoi/ IRD MM
INVITES À VOUS JOINDRE ides questions 3 poser à M. rongeur — Adjcctit posses- olr Th L < olr

A 1 b 1490 Fortin au sujet bellicisme et sif 3
ü C 1] sur ses maitres communistes Verticalement 8 £ = =

soviétique s’il repassait par 1 — Agent ice — Tembs

de 9h. d 9h.55 a.m. Montmagny. au vebe fy > ul or
Précisons enfin pour nos 2 — En matiére de — Vendu — TJS UIE

lecteurs que Combat a çubi la Note de la gamme | R
" ° ‘loi du Cadenas dans la Pro- 8— Verus au monda — Avant- Qlu

Trouvezla solution de la charade vince et quil est maintenant LT3 ae À veus conŸ Pe
e imprimé à Toronto. Personne nes Jumeties - Mautean EJR RIE

; . à Montmagny ne se laissera sans manches, avec ou sans ° lr
Joignez à votre réponse une preuve d’achat chez l’un des com- abuser par le déguisement que capuchon.

manditaires mentionnés au cours de ce programme et vous prennent les agents de Moscou :

pourrez gagner de belles sommes d'argent. pour jeter le trouble dans les =
esprits. :—: LISEZ REGULIEREMET LE PEUPLE Heat
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CATHERINE, POSTULANTE;, AU
SERVICE DES MALADES

No 1. — La petite postulante fait
merveille à l'hôpital. Aussi les
pauvres la prennent-ils en grande
affection, disant qu’ils “ne sont
jamais mieux servis que par la
petite Soeur Catherine”.

No 2. — Touchant spectacle que cette enfant

de trei

comme les autres Soeurs plus âgées, pour se-

No 3. — Les occupations exterieures née mt

font pas perdre de vue le but de son aventu-
re. Qu’est-ce autre chose en effet que cette
précoce marche à l’héroïsme ? Néanmoins,

nous la voyons avec une maturité étonnante,
une lucidité d’adulte aux yeux bien ouverts,

la suit des yeux quand elle passe ou évolue _ se préparer a revétir Phabit religieux. Elle.
en instruit ses parents à la grille du parloir.

ans qui multiplie pas et fatigues,

courir les malades “de jour et de nuit”. On

telle une fée gracieuse dans la grande salle.
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Le Richelieu recoit

Mgr Albert
Mgr Albert Painchaud, P.D., cu-

ré de St-Thomas a été l'hôte d”-

honneur du Richelieu-Montmagny

lundi soir dernier et a prononcé

une brève allocution à l’issue du

diner hebdomadaire au Manoir St-

Louis. Le président du club, M.

Emilien Blanchet, a présenté les

 

Réélu préfet

du comté

 
M. Philippe Noel, maire de No-

tre-Dame du Rosaire, a été réélu

préfet du comté de Montmägny

lors de la réunion qui s’est tenue

mercredi dernier. à l’Hôtel de Vi:-

le de Montmagny. MM. Narcisse

Boulanger, maire de la paroisse

St-Thomas et Jean Cloutier, maire

de St-Pierre, ont été élus délé-

gués de comté. Toutes nos félici-

Painchaud
hommages des . membres à Mgr

Painchaud à l’occasion de son élé-

vation à la prélature domestique

et de sa nomination comme mem-

bre du Chapitre diocésain. Ce di-

ner était rehaussé par la présen-

ce de plusieurs invités de marque

dont MM. les abbés Joseph Bro-

chu, curé de Si-Mathieu, Gérard

Levesque et Adrien Forgues, vi-

caire à St-Thomas, Jean-Paul Bou-
langer, vicaire à St-Mathieu, An-

dré Poitras. On remarquait aussi

ies RRFF. Paul-Alfred et Amans,

MM. Arthur Lacroix, pro-maire,

Henri Dion, Paul Mercier, Ant.-P.

Paré, marguillers, Claude Hame-

lin, Charles Morin, Georges Bou-

let, Ls-A. Couillard.

Dans une courte allocution, Mgr

Painchaud a exposé la doctrine de

l’Eglise concernant “les clubs so-
ciaux neutres. Après avoir expli-

qué les directives relativement

aux relations entre catholiques et

non-catholiques et exposé les dan-

gers que ces relations comportent

selon qu’elles portent sur des cho-

ses appartenant à la religion, sur

des choses qui regardent unique-

LE PEUPLE

sur des choses ayant unFaspect re-

ligieux et un aspect civil, Mgr

Painchaud déclara que la neutrali-

té érigée en principe est condan'-

rée et a toujours été condamnée

par l’Eglise qui s’appuie sur la pa-

role du Christ: “Qui n’est pas a-

vec moi est contre moi.”

En pratique, expliqua Mgr Pain-

chaud, les clubs sociaux neutres

présentent les dangers de l’indif-

férentisme religieux selon lequel

toutes les religions sont bonnes et

capables de conduire l’homme à

son salut, le danger de l’affaiblis-

sement de la Foi et de la menta-

lité catholique et, en dernier lieu

le danger du scandale, du mauvais

exemple donné. Mgr Painchaud

note cependant que le milieu peut

faire varier les dangers d’une fa-
con considérable. ’

Parlant de l’oeuvre accomplie

par le club Richelieu, Mgr Pain-

chaud dit sa satisfaction que le

terrain de jeux soit établi sur une

base solide et efficace. I expr:-

ma les remerciements des pères

de famille de Montmagny et de

tous ceux qui S’intéressent au

bien-être social, éducationnel et re-
créatif de notre jeunesse.~Que vo-

tre club, a dit en terminant Mgr

Painchaud, soit assur e da notre

particulière admiration, de nos

voeux de succès et de notre vive ment la vie temporelle ou encore gratitude.

 

Voilà que l’épidémie du ber-

cement vient d’atteindre Mont-
magny. On nous prie d’annon-

cer à nos lecteurs qu’un con-
cours de chaises berceuses au-

ra lieu dans notre ville à par-

tir du 29 mars à 4 heures. Le

marathon se disputera dans la

salle des Chevaliers de Colomb tations.
”~

Trois naturalisations
 

Le sac

a malice
@ Les communistes ont plus d’un
tour dans leur sac,

@ C’est “le “Combat”

“paix”!

pour la

@ Se bercer pour ne pas dormir,
c’est dur.

@ Suggestion de premier prix
au berçothon: une chaise berceuse

@Le Cap préfère le berçothon
au marathon.

@ Devant la tempête, les Cosa-

Ques ont tourné casaque.

@ Attention à l’escroc… il a bon-

re mine,

@ Du hockey, les russes enont
le hoquet,

Toutes les personnes qui

cette semaine
Trois résidents étrangers sont

devenus citoyens canadiens, cette

semaine, en prêtant serment d’a!-

légeance à Sa Majesté la Reine et

en renonçant à leur préc dente

nationalité.

Ce sont M. et Mme Charles Bo-

seret, de Cap St-Ignace, d’origine

belge et M. Jules Alexandre Du-
val, de Montmagny, d’origine fran-

çaise.

La prestation du serment a été

faite mercredi devant le juge Mi-

chaud, au palais de Justice.
a

 

Menuiserie ravagée

par le feu a L’Islet
Un incendie a grandement ava-

rié, vendredi, la menuiserie de M

Antoine Guy, située à l’Isletville

au centre de la localité. Le maire

de l’endroit M. Joseph Caron, dit

que les flammes ont éclaté vers

11h, vendredi soir. Les pompiers

de la localité ont cambattu le 
@ Les V's visent bien, (suite à la page 13)

Bercothon a Montmagny
veulent y participer devront

S'inscrire en téléphonant à M.

Raymond Coulombe, No. 317W,

29 rue Ste-Brigitte à Mont-

magny.

On fera toutefois une inno-

vation dans notre ville puis-

que les dames seront invitées

à prendre part au concours.

Les candidats et candidates

devront s’enregistrer avant le

20 mars.

On nous dit qu’il est ques-

tion qu’un grand concours de

æhaises berceuses réunisse à

Québec incessemment tous les

champions régionaux.

 

5 concurrents

encore au

bercothon
Au moment où nous allons

sous presse, il reste encore
cinq concurrents en lice au
bercothon du Cap St-Ignace.
Il y a exactement, au moment
où nous écrivons ces lignes,
70 heures que‘le marathon est
commencé. À deux heures et
demi, cet après-midi, le re-
cord mondial sera battu.
Les cinq braves qui tien-

nent encore sont: Martin
Fournier, Jean-Guy Coulombe
Aimé Lavoie, Lorenzo Lavoie
et Fernand Landry. Depuis le
début, les trois derniers é- (suite à la page 13)

tiative.
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Cette initiative a pour but d’attirer l'attention du pu-

blic sur les membres du Jeune Commerce et de montrerla

participation de chacun à la vie sociale, économique, sportive

et culturelle de notre ville. Les membres du Jeune Commer-

ce intéressés sont priés de communiquer avec M. Jean-Bap-.

tiste Painchaud, directeur, spécialement chargé de cette int-

Real Laberge
Né à Montmagny le 12 avril

1930, Réal est le fils de Thomas

Laberge, contremaître à. Montma-

gny Furniture Enrg. Il a fait ses

études primaires au Collège du

Sacré-Coeur de Montmagny, puis

poursuivit son cours classique au

collège Ste-Anne de la Pocatière

de 1942 à 1945 et au Séminaire
de Québec de 1945 à 1949.

Après ses études classique, Réal

tionne en anglais en suivant des

cours par correspondance. Pendant

cette période, il profita de ses loi-

sirs pour commencer une série de

{cours en commerce qu’il poursui-

vit pendant les années 1950-52, en

s”inscrivant à “La Salle Extension

University of Chicago.”

De 1950-52, Réal fut professeur

d’anglais aux cours Pré-classique

et cumula la charge de compta-

ble au bureau du département de

la voirie provinciale à Montmagny

Depuis décembre 1952, Réal La-

berge est employé au*bureau de

Montmagny des associés en comp-

tabilité: “Caron, Corriveau, Re-
naud & Cie,” comptables agréés,

86, rue de la Gare, Montmagny.

Membre régulier et secrétaire

Laberge dût prendre un an de re- #

pos pendant lequel il se perfec-|:

du Jeune Commerce de Montma-

gny, depuis septembre 1952, il a

suivi à ‘deux reprises conséeuti-

 
ves les cours de perfectionnement

de la Chambre de Commerce Ca-

nadienne à Montréal. ‘

Réal Laberge est célibataire. II

demeure chez ses parents dans la

paroisse St-Mathieu, à 29 Ste-Mar-

guerite. (suite 3 ia page 13)

 

-TUYAUX SURCHAUFFES

Le 8 mars, à 9h30 du matin, la

brigade de lutte contre les incen-

dies a été demandée chez M Au-
guste Rousseau, 4e rue, où un tu-

yau surchauffé menaçait de pro-

voquer une incendie.

Le 4 mars, deux autres débuts

d’incendie se sont déclaré par la

même cause. À 11h40 am, les

pompiers ont du intervenir chez

M. Antenio Bernier, rue St-Octave

et à 3h.45, chez M. Philippe Mont-

miny, rue St-Paul. Il ny a pas

eu de dommages.

COMMENCEMENT D’INCENDIE

Un autre commencement d’in-
cendie a éclaté le 8 mars, à 3h.15

p.m., chez M. Claude Proulx, rue

Morin. Le feu avait pris dans un

récipient contenant de la graisse.

Devant Pimpossibilité de combat-

tre efficacement les flammes, les

occupants de la maison firent ap-

pel aux pompiers.

ACCIDENT

Un accident s’est produit cette

semaine entre l’auto de M. Jean-

Louis Proulx, de Montmagny et

celle de M. Bertrand Blänchard,

également de Montmagny. La col-

lision a eu lieu rue du Pont. Les dégâts sont minimes.

Ici police . = « Faits divers
HOSPITALITES

Depuis le début de l’année, Ie

poste de police de Montmagny a
accordé l'hospitalité à quate-vingt

personnes. Il s’agit la plupart du

temps de chômeurs qui vont d’une

ville à l’autre pour chercher du

travail. Les pensionnaires admet-

tent qu’ils sont rarement aussi
bien logés qu’à Montmagny.

?
 

Au Richelieu

M. Robert Raymond
M. Robert Raymond, professeur

d’océanographie à l'Ecole Supé-

rieure des Pécheries de Ste-Anne

de la Pocatière, sera le conférer-

cler du Richelieu-Montmagny, a

son dîner-causerie régulier de -lun

di prochain, 14 mars, à 6h.15, au

Manoir St-Louis, et son sujet de:

causerie sera: REQUINS géants en

BAIE DES CHALEURS.

Le conf rencier sera présenté

par M. Raymond Paré, comptable,
et remercié par -M. Jean-Marie

Dionne, M.V., tous deux membres:

du Club.
Ce dîner gera sous la présiden- ce de M. Emilien Blanchet, prési-

dent du Club.
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Fin d’un cours à

St-Anne de la Pocatière
L’Ecole Supérieure d’Agricultu-

de de Ste-Anne de la Pocatière dé-

cernait, vendredi soir ‘dernier, 25

février, vingt-huit diplômes et de

nombreux prix aux étudiants qui

ont suivi les cours abrégés en
grande culture donnés à cette ins-

titution du 14 au 25 février. Les

étudiants se sont déclarés enchan-

tés des cours donnés par les pro-

fesseurs de l’Ecole . d’Agriculture

€t de la Ferme Expérimentale Fé-

dérale.

Ces cours pratique ont été ren-

dus possibles grace 3 la collabora-

tion du Service de l’Aide à la Jeu-

nesse, Neuf étudiants ont obtenu

leur diplôme avec la note “très

grande distinction”; trois, avec

“grande distinction” six, avec “dis-

tinction” et dix “avec succès”.

A l’occasion de la clôture des

‘Cours, une grande soiréa avait été

organiséepar les étudiants avec le

concours de M. le Dr. Joseph Che-

vrette, directeur du cours. Plu-

sieurs pièces de chants, guitare,

-diano, sketchs furent exécutés avec

-brio. Quelques allocutions furent

prononcées notamment par M. le

‘Dr. Joseph Chevrette, directeur du
cours; Mgr Joseph Diament, direc-

teur de l’Ecole d’Agriculture et

des Pêcheries. Quelques étudiants

furent demandés pour exprimer

leur manière d’envisager ces cours
“Tous ont admis les grands avanta-

ges que peuvent rapporter aux

jeunes cultivateurs ces cours gra-

ce à la coopération de l’Aide à la

Jeunesse; ils ont souhaité que ces
cours se multiplient et qu'un

grand nombre de jeunes sachent

en profiter.

M. le Dr Joseph Chevrette, direc

teur des cours, s’est dit très satis-

fait de l'assistance et de Jl’atten-

tion que les élèves avaient porté

à tous les cours. Il a eu des mots

de félicitations pour tous ceux qui

se sont distingués par leur colla-

boration aux diverses organisa-

tions durant les quelques semaines

qu’ont duré les cours de grande

culture.

Mgr Joseph Diament, C.S., direc-

teur, tira les conclusions de da soi-

rée en félicitant ceux qui avaient

remporté si brillamment leur di-

plôme et avaient su donner’ tant

de satisfaction à leurs professeurs.

Il leur souhaita de s’unir à tous

les chefs que l’on rencontre encore

dans nos campagnes pour la dé-

fense des bonnes idées et le sou-

tien des oeuvres tant religieuses

que civiles et d’être eifn de bons

et véritables coopérateurs.

Ont obtenu leur diplôme avec la

note: “trés grande distinction”: M

Gervais Emond de Saint-Bruno,

Comté de Kamouraska; Raymond

Michaud de Kamouraska Village,

tous deux avec 100%; MM. Roger

Pouliot, de St-Philémon, Bellechas

se; Laurent Cloutier de St-Eugène

de l’Islet; Gervais Paré, de East-

Broughton, Beauce; Raynald Lé-

tourneau de St-Roch des Aulnaies,

Comté de l’Islet; Jean-PaulSt-Pier
re de Ste-Hélène, Comté de Ka-

mouraskà; Jean-Yves Roy, de St-
Vallier Station, Comté de Belle-

chasse; Roland Godin, de Neuville

Comté de Portneuf.

Ont obtenu leur diplôme avec la

note grande distinction: Roméo

Giasson, de St-Jean Port-Joli, com-

té de l’Islet; Roland Allard, de

Ancienne-Lorette, Québec; Gérard

Goyette, de Mont St-Grégoire, Iber

ville; avec la note distinction MM

Ernest Lapointe de StBarnabé

Sud; Benoit Corriveau, de St-Vai-

iter, Bellechasse; Réal Raymond de New Glasgow, Terrebonne; L.
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: PLUS QU'UNE FORTUNE ..
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marches d'escaliers, moulures en

deau d'asshalte, etc., etc.

Rue du
MONTMAGNY, 

duposage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

19, rue St-Jacques

{ BOIS BRUT ET PREPARE

Centre-plaqué en feuilles de toutes grandeure; portes en B.C.Fic

et en merisier, bois à plancher, planches de B.C.Fir, marches et contre-

arborite, masonite et tuiles de toutes nuances, amiante, Roll Brik, bar

| LEMIEUX ET PROULX
Distributeurs autorisés, de St-Vailiee à Ste-Anne, jusqu’à la fromsilwe

américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie.

Palais de Justice

GRATUIT
Blanchard

Montmagny

courant. Pour échantillons

téléphonez à 277-W.

bois et en métal, planche murale,

+

Té.: 340-W  
 

 

LE PEUPLE

Beaudoin, de St-Martin de Beauce

Jean-Paul Asselin de Palmarolle,
Abitibi; Benoit Landry, de St-Bru-

no, Comté de Kamouraska.

Ont mérité leur diplôme avec

succés: Denis Poulin, de St-Martin
de Beauce; Claude Dubé de Che-

min du Lac, Rivière du Loup;

Jacques Dubois, de St-Flavien, Lot-

binière; Raymond Turgeon de

Buckland, Bellechasse; Fernand
Beauregard, de Valcourt, Schef-

ford; Jacques Lévesque de Char-

lesbourg; Henri St-Pierre de St-

Aubert, Comté de l’Islet; Laurent

corriveau de St-Vallier Station, cté
dd Bellechasse; Omer Larouche
Chemin du Lac, Riviere du Loup;
Lucien Blouin de St-Jean, Ile d’Or-
jéans, Montmorency. TT

ST-MARCEL
Baptêmes

 

Des jumeaux, enfants de M. et

Mme Vital Dancause Monique
Mercier l’une sous les prénoms de

Joseph-Réal, parrain et marraine,

M. et Mme Réal Bélanger; l’autre

Toseph-Richard, parrain et mar-

vaine, M. et Mme Dominique Mer-
cier, oncles et tantes des enfants.

Joseph-William-Jean-Claude, en-

fant de M. et Mme Julien Caron

Philoméne St-Pierre, parrain et

marraine, M. et Mme William Pel-

ietier, fils de St-Cyrille, oncle et

tante de l’enfant. Porteuse, Mme

Adolphe Caron, grand’mère.

Marie-Lucille-Clémence, enfant

de M. et Mme Alcide Couillard,

Jeannette Caron. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Amédée Picaud

de Ste-Félicité, oncle et tante de

l’enfant. Porteuse, Mme Eugène

Boucher.

 

Obsèques de

M. Iréné Gaudreau
Jeudi, le 3 mars, en Féglise St-

Mathiea de Montmagny, eurent

lieu les, funérailles de M. Irénée

Gaudreau, menuisier, époux de

Dame Monique Boulet, décédé le

28 février, à l’âge de 44 ans et un

mois. Outre son épouse, lui sur-

vivent un fils, Marcel et une fille

Ginette. Son père et sa mère, M.

et Mme Achille Gaudreau. Ses

fréres: Antonio, de Charny; Paul-

Emile, de Montréal; Aimé, Robert

et Gérald, de Montmagny. Ses

soeurs: Mme Paul-Henri Bernier,

Alberta, de Québec; Mme Arthur
Doyon, Yvette, de  Louiseville;

Mme Léandre Roy, Annette, de

Valleyfield; Mme Roger Thériault

Anne-Marie, de Montréal;Mme Ro

caire Corriveau Thérése, de Mont-

magny; Mme André Couet, Fer-

nande, de Québec; Mme Geo.-Hen-

ri Mimeault, Marguerite, de Mont-

magny; Mme Georges Bélanger,

Noella, de Québec; Mme Henri

Mailhot, Gertrude, de Thetford-Mi-

nes. #

Ses beaux-frères:: MM. Paur
Henri Bernier, Arthur Doyon, Ro-

saire Corriveau, André Couet, Lé-

andre Roy, Roger Thériault, Geo.-

Henri Mimeault, Georges Bélanger

Henri Mailhot, Jean-Chs Boulet,

Paul Boulet, Marcellin Gaudreau,

de Montmagny. Ses belles-soeurs:

Mme Antonio Gaudreau, Lucienne

Dubé; Mme Paul-Emile Gaudreau,
Jacqueline Proulx; Mme Aimé

Gaudreau Gabrielle, Lacombe;

Mme Gérald Gaudreau, Jacqueline

Gaumont; Mme Jean-Charles Bou-

(suite a la page 11)  

Vendredi, le 4 mars 1955
—

Funérailles de Mme A. Leblanc
En l’église St-Thomas de Mont-

magny, mardi le ler mars, ont eu

l'eu les imposantes funérailles de

dame Evangéline Gagné, épouse

de M. Antoine Leblanc, décédée

le 26 février, à l’âge de 39 ans

et 6 mois. Plusieurs citoyens, pa-
rents et amis de la famille figu-

raient dans les rangs du cortège

et à l’église.

La regrettée défunte laisse dans

le deuil outre son époux, dne fille

adoptive Nicole, son père et sa

mère, M. et Mme Edmond Gagné;

ses frères: Aim de Cap St-Igna-

ce; Antonio, de St-Eugéne de l’Is-

let; et Jean-Louis Gagné. Ses soeur

Mme Lauréat Bernier, Yvonne, de

Montmagny; Mme Philippe Jean,

Emilienne, de Cap St-Ignace; Mme

Forrier Gagnon, Juliette, St-Gré.

goire, Montmorency; ses beaux-

frères et belles-soeurs: Lauréat

Bernier, Philippe Jean, Ferrier

Gagnon; Mme Aimé Gagné, Irène

Leblond; Mme Antonio Gagné, M.

Chamberland; M. et Mme Marcel

Leblanc, New-Castle, N.B.; M. et
Mme Léo Leblanc, de Rogersville

N.B.; Magloire Eddy, et. Lucien

Leblanc, également de Rogersvil-

:e: M. et Mme Marcel Walsh, M.

et Mme Eddy Arsenault, M. et

‘Mme Alexis Roy, Montréal. Ses

oncles et tantes: De Québec: MM

et Mmes Adélard et Joseph Bro-

chu. De Montréal: M. et Mme Ju-

les Brochu, Louis Brochu, ainsi

oue Mmes Alphonse Boutin, Lu-

vien L'Espérance, Lionel Delor-

mier, MM. et Mmes Joseph ‘ Ga-

gné, St-Nérée, Bellch; Alphonse,

de Trois-Rivières; Emile, de Sul-

ly, Témiscouata; Antoine, Lac St

Jean: Georges, de Rivière-Bleue;

et Mme Ernest Falardeau, Rose-

Anna, New-Bedford;

Roy, Alphonsine, St-Anselme, Dor

Mme Ernest Michaud Amanda, de

Rouyn, Abitibi; Marie-Aimée Tan-

guay, de Berlin, NH, Parmi ses

neveux et niéces: Denise Bernier,

Lise, Gilles, Thérèse, Nicole, Dia-

Mme Geo. 

ne, Céline, Jocelyn, et Mario Ga-
gné; Claude, Huguette, Jocelyne,
Serge et Marie-Lyne Gagné; Nico-
le, Francine, Albert, et Thérèse
Jean; Irène, René, et Jeannine
Roy En outre une foule de cou-

sins et cousines que nous ne pou-

vons énumérer.

La croix était portée par M. Be.

noit Chamberland, d’Armagh. A

l’église, Mgr Alb. Painchaud, P.D.

V F., fit la levée du corps, et chan

ta le service, assisté de MM. les
abbés Léon Laplante, vicaire à S*-

Mathieu, et Adrien Forgues, vi-

caire à St-Thomas, comme diacre

et sous-diacre. La chorale parois-

siale rendit la messe de Requiem

et les motets de circonstance.

Au départ des salons Ruelland

pour l’église paroissiale, le deuil

etait conduit par son époux, son

père, ses frères, beaux-frères, ses

oncles et neveux déjà mentionnés.

Furent remarqués dans les rang

du défilé: MM. Wilbrod Bernier

et Wilfrid Caron, Cap St-Ignace;

Joachim Gagné, St-Eugène; J. Au-

guste Fortin, Chs-Eugène Létour-

neau, Adrien Guimond, Odilon Ca-

ron, Norbert Deladurantaye, Jean-

Jacques Latouche, Eugène Leclerc

Fernando Bernatchez, Réal Mont-

miny, Bertrand Clavet, Lucien Du-

til, M. et Mme Armand Bernier,

Louis Chamberland, Armagh; Ro-

ger Vaillancourt, Donat Poirier, J.

Bleney, Harold Bleney, Rémi Blais

Chs-Eugène Guimont, St-Eugène;

Alexandre Proulx, Alcide Morin,

et nombre d’autres.

M. Marcel Ruelland, de notre

ville avait la direction des funé-

railles. ‘

A la famille éprouvée par ce

deuil, nos plus vives condoléances

 

Chaque année Le Peuple est

cité à l'honneur pour la qualité

de ses articles et sa

présentation.
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(suite de la page 10)

let, Lucienne Morin, Mme Paul

Boulet, Jeannette Fontaine, Mme

Marcellin Gaudreau, Genevieve

Boulet. Ses beaux-parents, M. et

Mme Candide Boulet, de Montma;

gny.
Au départ du salon funéraire

Laurent Normand, la croix était
portée par M. Gérald Gaudreau.
Les porteurs du corps étaient MM

Armand Collin, Lucien Gaudreau,

Georges-Henri Collin et Georges-

Henri Gaudreau.

La levée du corps fut faite par

M. le curé Joseph Brochu qui

chanta également le service as

sisté de MM. les abbés Jean-Paul

Boulanger et Léon Laplante, vi-

caires, comme diacre et sous-dia-

cre.
Dans le défilé à l’église, à la  

suite des membres de la famille
on remarquait S.H. le maire Ls-

O.‘ Roy, Gérard Collin, Adrien

Collin, Emile Roy, Raymond Roy,

Robert Bernier, de St-Paul; For-

tunat Gagné, de St-Paul; René Ga-

gné, de St-Paul; Roméo Collin,

Jean Couet, de Québec; Roméo

Thibault, Ovila Gaudreau, Léo La-

berge, Léopold Gendron, Benpit

Gaudreau, Raynald Normand, Lud-

ger Gendron, Réal Morin, Lucien

Coté, Québec; Philias Proulx, Au-
guste Nicole, Jos. Nicole, Eugène

Gaudreau, Wellie Thibault, Jos.
Lacombe, Proculus Gaumont, Ro-

saire Lacombe, Rodolphe Després

René Fortier, de Québec; Réal Ni-

cole, Henri Nicole, Laval Paquet,

Ernest Couillard, Aimé Gaumont

Québec; Marcellin Normand, Mé-

déric Gaudreau, Julien Côté, Paul-

(suite a la page 14)

 

 

Annonces
A VENDRE — Maison de 5 loge-

ments, en parfait ordre, $4,500.00

comptant, balance conditions faci-

les.

A VENDRE — Maison située sur

la 4e Rue, Libre à l’acheteur, $1,500

comptant.

A VENDRE ou à échanger, poste

de commerce comprenant proprié-

té et marchandises.

A VENDRE — Maison située sur

la rue St-Aldéric, réparée a neuf,

à vendre pour $3,800.00 comptant.

S’adresser à GONZAGUE BF-

LANGER, notaire, 4, rue St-Jean-

Baptiste, Montmagny. Tél: 592
8-jno

MAISON A VENDRE — Coin rues
St-Thomas et St-Paul. S’adresser

à Donat Paquet 21, rue St-Tho-

mas. Tél: 106. " 25-3fsp.

MAISON A VENDRE — Maison

située à 16, rue Ste-Brigitte. Pour

informations, s’adresserà M. Louis

Georges Fortier, Chemin de la

Gare, Montmagny. Tél: 832w.

21JNO

A VENDRE — Maison de deux

loyers, chauffée à l'huile, située

dans quartier résidentiel. Aucun

prix ne sera fourni par téléphone

Prière de s’adresser à M. Jean-

Paul Léveillé, 4 rue St-Joseph,

Montmagny. Tél: 723W.  1l1-jno

marchand prospère.

 

classifiees
HOMMES DEMANDES

Votre emploi actuel vous assure-

til, en plus des nécessités quoti-

diennes, le confort, la réalisation

de vos ambitions personnelles, le

tout pour le bien-être de ceux qui

vous sont chers? Vous désirez a-

méliorer votre revenu en 1955?—

Alors, nous pouvons vous aider.

Nous disposons d’une localité va-

cahte, pour un homme ambitieux,

anxieux de devenir indépendant e:

Produits de

ia plus haute qualité et de répu-

tation internationale. Produits an-

noncés nationalement dans les
Grandes Revues. Pas de débour-

sés. Gros revenu dès le début.

Crédit généreux aux  personges

responsables. Automobile ou ca-

mionnette nécessaire. Entraine-

ment aux frais de la Cie. L’aspi-
rant devra-étre âgé de 25 à 55

ans. Ne manquez pas cette occa-
sion, écrivez immédiatement à la

Compagnie JR. Watkins Dépt. Q.
M. 7, 350 St-Roch, Montréal, P.Q.

AIDE DEMANDEE
Homme ou femme, pour servir

clientèle sur territoire Watkins

bien établi dans Montmagny. Au-

cune expérience de vente néces-

saire. Rien à débourser. "Revenu

régulier. Faites application en ¢-

crivant à F. Granger, 350 St-Roch

Montréal. .
 

@ Abonnez vos amis au journal “Le Peuple”
 

 

Ecoutez:

  
Peut-être parlera-ton de 
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de votre connaissance.
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Sixieme causerie sur l’hygiene dentaire

prononcee, le 14 fevrier 1955

au micro du poste CKBM de Montmagny
A tous les lundis, à deux heu-

res moins quart, sur les ondes du

poste CKBM, votre Unité Sanitai-

re vous parle par la voix du Dr.

Lomer Lemieux, dentiste. Pour le

bénéfice de ceux de nos lectéurs

qui ne peuvent écouter ces cour-

tes causeries, nous les publierons,

à chaque semaine. Voici la sixiè-

me de ces causeries prononce e le
21 février dernier: “Influence d’un
régime balance”.

pme
|

Mesdames,

Mesdemoiselles,

Messieurs,

L’hygiène dentaire parviendra à

atteindre son objectif: enrayer la

marche progressive de l’épidémie

de la carie, quand nous obtien-

l’effort entrepris par ceux quil

prêchent l’art de s’alimenter de

façon à donner auxdents tous les

éléments convenables à leur bon-

te formation. Des expériences ten

tées dans certains orphélinats a-

vecs des groupes d’enfants soumis

à un régime rationel et balancé

nous permettent de l’affirmer. Ces

enfants ont ainsi échappé à la Ca-

tie dentaire dans une proportion

de 95% et même au delà. Ce taux

devrait être la norme au moins

jusqu’à l’âge adulte.

L'évolution dentaire chez les ju-

melles Dionne en est une autre

preuve, et en même tempselie

est un vivant hommage à l’exce!-

lence des principes de la diététi-

que. Un régime balancé, l’hygiène

l'application des règles alimentai-

res ont eu pour effet la forma-

tion de belles et bonnes dents. À

cinq ans chacune de ces fillettes

 

Questionnaire

Canadien . . .
1—Combien de tonnes de mar-

chandises l’industrie du transport

ferroviaire transporte-t-elle par se

maine?

2—En quelles années, les pro-

vinces de I'lle du Prince-Edouard

et la Colombie britannique se sont

elles jointes à la Confédération?

3—Du 2 janvier 1953 au 2 jan-

vier 1954, l’indice des prix à la

consommation a-t-il augmenté ou

fléchi?

4—En 1900, le Canada comptait

quelque 17,657 milles de voiés fer-

roviaires. Combien y en a-til au-

jourd’hui?

5Le gouvernement fédéral per

çoitil plus d’argent de l’impôt sur

‘e revenu ou des droits de doua-

nes?

REPONSES: 5. L’impôt sur le

revenu rapporte environ $2.5 mil-

liards alors que les droits de dou-

anes ne rapportent qu’environ

$400 millions. 4 Plus de 44,000

milles 3. Il est demeuré le même

9 La Colombie britannique en

1871 et I'Ile du Prince-Edouard

en 1873. 1 Environ 3 millions de

‘onnes par semaine.

  Lisez régulièrement  “Le Peuple”

possédaient une denture parfaite

de vingt dents en bon ordre, bien

rangées qui terminaient les con-

tours harmonieux de la figure.

Cette magnifijue expérience ne de-

vrait pas manquer d’avoir d’heu-

reuses et salutaires répercussions.

Si nous voulons que nos er-
fants atteigne cet état si enviable
de parfait déve.oppement dentai-

re, il faudrait se convaincre qu’il

est le résultat de soins méthodi-

ques, et d’un régime alimentaire

irég simple lequel découle des
données essentielles suivantes: les

vitamines A,B,C,D, le calcium, le

phosphore et autres éléments qui

assurent la formation des os et

des dents, doivent être fournis à

l’enfant, chaque jour, par une ali-

mentation qui les contient soit:
l'huile de foie de morue, les jus

de fruits et les légumes frais, le

Jait én grande quantité et, suivant

le cas, les médicaments calciques

et vitaminés. '

La carie dentaire, nous l’avons

vu précédemment, est comme la

rançon fatale de notre civilisation

de notre modernisation. Pour com

battre cette dégénérescence parti-

eulière à notre siècle, il nous faut

la vigilance et :a coopération de
tous les parents. Autrement, nos

enfants seront les victimes inno-

centes d’une coupable ignorance

ou d’une criminelle négligeance et
porteront, toute leur vie, les stig-

mates d’une infériorité sociale. I!

s’en suit donc que les mères de

familles, entre deux voies tout op-

posées, doivent choisir la meilleu-

re. Si elles sont instruites ou aver-

ties, elles feront de leurs enfants

des êtres robustes aux os durs, ri-

ches en sels calcaires et dont les

dents ne ge carieront pas facile-
ment. Si elles sont au contraire

mal renseignées ou insouciantes,

elles en feront des sujets faibles,

aux os mous, aux dents friables,

cariées dès leur sortie des genci-

ves. Résultat: extractions préma-

turées et, par suite, déformations

buccales, articulations défectueu- 

ses, enlaidissements des contours

de la figure.

L’Alimentation rationnelle vivi-

fie l'être tout entier en même-

temps que le système dentaire qui

en découle. Il est donc vrai de di-

re que l’état de santé des dents

reflète celui de tout l’organisme…

11 s’en suit qu’il faut sans cesse

surveiler notre régime alimentai--

re et s’inspirer des règles alimen-‘
taires que les médecins et les hy-

giénistes nous enseignent. Il faut

iutter contre les denrées dénatu-

rées, contre les produits dépoui!-

lés de minéraux et de vitamines,

contre les aliments que réprou-

vent les médecins et les dentistes.

Un régime bien équilibré doit

Être riche en calcium et en phos-

phore. Ces substances minérales

sont essentielles. Absorbés sous

forme d’aliments ou de médica-

ments, lé calcium et le phosphore

forment les dents et les os, à la

condition qu’ils soient assimilés;

s'ils ne sont pas assimilés, ils

sont alors d’aucun profit pour !’-
organisme. L’assimilation de ces

substances est l’oeuvre de princi-

pes vitaux: les vitamines, élé-

ments qualitatifs qui pourvaient au

métabolisme de l’assimilation et à

celui de la calcification par ex-

traction et répartition dans l’orga-

nisme du calcium et du phosphore:

inhérents aux aliments.

On a prouvé malheureusement.

que ces principes vitaux, surtout.

les vitamines, font défaut dans no-

tre alimentation moderne dévita-

isée. Il faut done ajouter au ré-

gime des composés contenant du

calcium ou des vitamines. Et pour

conclure dans le sens de l’urgence

de se convaincre de l’influence de

ces principes fondamentaux de ji’

alimentation rationnelle, citons un

passage d’un article parue derniè-

rement dans un journal: “Au Ca--

nada, une enquête a démontré que-

sur 4700 élèves de la sixième an-

née, un quart d’entre eux ne pre--

rait pas du lait adéquat, un tiers.

(suite à la page 15)
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Gagnant du trophée Dow Kingsheer

  

  

 

 

pionnats canadiens de ski de 1955

C’est l’Hon. Edouard Asselin, C.R.

leader du Conseil Législatif de

Québec, qui fait la présentation.

A l’arrière plan on aperçoit le R.

Père H. Deslauriers, curé de la

paroisse de Mont-Tremblant.

Ralph Miller, à gauche, un jeu-

ne soldat américain, reçoit le tro-

phée Dow Kingsbeer après sa ré-

cente victoire à Mont-Tremblant,

-OÙ il a décroché le combiné alpin

slalom et downhill) des cham-

 

Festival de l’Amicale
dimanche le 20 mars
 

Le

    

 

‘La Biére Dorée de Molson se

distingue par sa saveur délicate.

‘Plus moelleuse et plus légère, cette

bière parfaitement équilibrée

Possède cependant toutes les

qualités d'une vraie bière!

  

LE PEUPLE Vendredi, le 11 mars 1955
—

Comment les gens de
Riviere-du-Loup nous voient!

Nous trouvons dans les pages

sportives de notre confrère Le St-

Laurent, de Rivière-du-Loup, te sa-

vouteux article que nous repro-

duisons cFaprès; pour amuser nos

 

Le Jeune

Commerce de

Montmagny Inc.
aCFCM-TV
‘Sur l'invitation du poste

CFCM-TV, les directeurs du
Jeune Commerce de Montma-
gny Inc, se rendront aux stu-
dios de ce poste de télévision
pour y donner un interview
en marge du Marathon de
Hockey.

Cette entrevue aura lieu
lors du programme “Auguste
et Joseph” mercredi, le "16
mars 1955.

Les directeurs du Jeune
Commerce informe égalem/?nt
tous les membres de Montma-
gny que sur présentation de
leur carte ils seront admis
gratuitement au Marathon de

Hockey.

 

Avis du Jeune

Commerce

concernantle

Marathon
Pour dissiper tout malen-

tendu, le Jeune Commerce de
Montmagny Inc, a convenu,
lors de la dernière assemblée
de son bureau de direction,
que tous les clubs s'inscrivant
au Marathon de Hockey du 27
mars auront droit à:

2 juniors B.

ou 2 Intermédiaires.

ou 2 amateurs venant de I'-
étranger de calibre équivalant
à celui ‘de Junior B.

Tous les autres joueurs de
l'équipe formée devront être
des amateurs des comtés de
Montmagny, PIslet et Belle-
chasse. ’

Il a également été décidé
que les trois prix que le Jeu-
ne Commerce entend décerner
aux clubs participant au Ma-
rathon seraient tirés “au ha-
sard”, parmi les clubs ins-
crits.

ler prix: $50.00
2e prix: $25.00
3e prix: - $10.00

. Larencontre des chefs des
différents clubs avec les orga-
nisateurs du Marathon aura
lieu mardi, le 22 mars, a 8.30
heures p.m, à [PEcole des
Arts et Métiers de Montma-
gny, Avenue des Bouleaux.  

lecteurs. Comme quoi, le point de

vue auquel on se place permet

de taxer autrui de nos propres dé-
fauts, car comme exemple de “ci-

vilisation”, on peut chercher mieux

que les amateurs de Rivière du

Loup! Nos joueurs en savent quel-

que chose! Et quant à nous faire

taxer de sauvagerie, nous nous

plaisons à imaginer que ceux

qui à Rivière du Loup lançaient

des gobelets de café chaud sur

nos joueurs ne représentent pas
te “nec plus ultra” de l’éducation
dans cette bonne ville. Admettons
donc,- de part et d'autre, que s’il
y a eu un peu d’énervement ay
cours de cette série éliminatoire
les “rivière du loupins” ont leur
bonne part de responsabilité dans
ces incidents et que les magni-
montois ne sont pas non plus sans
reproche. C’est ce qu’oublie l’ar
ticle ci-après: 
—

Par: G. RELUCKEY

DES. FAUTIFS QUI S’IGNORENT!

La scène se passe à l’aréna de Montmagny. Nous sommes diman-
che, le 27. Un amateur de Rivière-du-Loup, après la 4ème joute Loups-
Canadiens, çe dirige vers la sortie. Comme: les autres, il joue andument
ducoude pour se frayer un chemin vers Pair pur... et son automobile
qui le ramènera chezdlui. L’après-midi ne lui a pas été propice; son
club a été défait 2-7, c’est quelque chose.. et puis, il sait qu’il a er
core 80 longs milles à parcourir avant d’être à la maison, à la cha-
leur avec sa femme et son chérubin qui fait encore ses dents mais
qui est déjà si intelligent. tout le portrait de sonpère, quoi! Oui,
Séparé de leur compagnie d’au moins deux longues heures. Et notre
héros se souvient que l'aller a été difficile à cause d’une petite gla-
ce traitesse sur la route. Il aurait doncebien des motifs valables pour
pester, pour tempêtes. Pourtant, il ne regrette pas sa journée et, com.
me les autres, il se contente de pousser tout en souhaitant goe le re-
tour ne soit pas aventureux. ‘(Remarquez qu’il n’est pas seul dans ce

cas. Des estimés ionservateurs évaluent en effet à 500 le nombre d’a-

mateurs de Rivière-du-Loup présents à l’aréna de Montmagny ce jour

là). Soudain, des voix agaçantes lui chatouillent l’oreille. Deux “spor-

tifs” montmagnins sont en conversation. Notre homme, n’est pas

indiscret de nature, mais c’est tellement intéressant, que dis-je, capti-

vant, qu’il retarde instinctivement sa marchevers la sortie... pour écou- ,

ter. On le devine, les deux compères se réjouissent ouvertement du

succès de leur équipe favorite, mais, voyez-vous, il y a un “mais”! De

dire l’un deux: “J’'me demande comment qu’ca s‘fait qu’on est pas

capable de les battre chez-eux... (candeur ou naiveté?). Comprends-

tu ca toé?” La réponse de l’autre arrive vivement, lumineuse de bon

sens, édifiante et combien flatteuse. Lisez bien, cela en vaut la peine!

“On voé bin qu’t’as jamais été à Rivière-du-Loup, toé! Là-bas, nos gars

donnent pas la moitié de leu’ rendement.” “Mais, comment ça?” de,

s’étonner l’autre. Et notre Jos. Connaissant de répliquer: “C’est bi sim-

ple; à Rivière-du-Loup, les Canadiens ont peur du guâble parce que,

voé-tu, les amateurs de par-là c’est des VRAIS SAUVAGES!”.…
Est-ce suffisant pour vous? Fort heureusement, les gens de Riviè-

re-du-Loup qui ont entendu cette conversation typique n’ont pas pro-

testé, ne fût-ce qu’un brin. L’eussent-ils fait et même avec toute la

délicatesse, toute la doucéur, tout le tact, toute la logique et tous les

ménagements imaginables que cela aurait suffi pour déclancher une

bagarre’ Là par exemple on aurait vu que les sauvages (sans doute

pas hombreux mais réels quand même) sont cantonnés à 40 milles de

Québec et non pas-à 120! Et, remarquez bien que le fait narré plus

haut est authentique. Mais, passons. Nous n’avons rien à nous repro

cher. Alors, pourquoi s'arrêter aux divagations de coupables, irrespon-

sables se faisant accusateurs ridicules!.…
Tout cela n’enlève rien au grand intérêt spontif de la présente sé-

rie Montmagny-Rivière-du-Loup. Au contraire? ça lui ajoute un certain

je ne sais quoi de piquant, d’épicé. N’empêche que, personnellement,

nous nous passerions volontiers de ces incidents de mauvais, goût.

—

Festival annuel de l’Amicale le 20 mars
key, du balon-balai, des courses,
du vaudeville, il y en aura pou!

tous les goûts. \

Ce sera aussi à cette occasion

que se disputera la “course du
comté”, qui devrait devenir une

tradition de notre festival. Chaque

localité peut envoyer ses deux

meilleurs patineurs, dans l'espoir

de gagner le magnifique trophée,

don de M. Pierre C-Després.

 

Les ‘Directeurs de l’Amicale Sa-

cré-Coeur sont à l’oeuvre depuis

près d’un mois, en vue de préseu-

ter à la population de Montma-

gny et des environs, un attrayant

festival.

Le programme détaillé paraîtra

dans la prochaine édition de ce

journal. Déjà, toutefois. on est as-

suré du concours des FRERES

DIONNE, des acrobates; d’un duo

de patinage de fantaisie avec Mille

Thérèse St-Hilaire et M. Marcel

Poliquin; d’un jongleur, Bob Nic-
kle; -d’un sauteur de barils: Paul

Bonafé; ainsi que des prouesses

de deux bons comédiens.

De nombreuses autres attrac-
tions sont aussi au programme a-

vec des vedettes locales. Du hoc-

‘

—

A VENDRE — Une caisse-enregis
treuse de marque National Cash,
en très bonne condition.

Un moulin à café — Un moteur

reuf de 1 force 4 sur 220.

S’adresser à Jean Corriveau, Tél
350. 7 11-35. ~



|
Vendredi, le 11 mars 1955

-—eme
; Notes Locales |
NALaaANCES
ST-THOMAS

Le 3 mars a été baptisée Marie-

Eugénie-Suzanne, fille de M. et

Mme Alphonse-L. Fournier, née

Jeanne-Aimée Coulombe. Parrain

et marraine: M. et Mme Eugène-

Geo. Fournier.

Le 6 mars a été baptisé Joseph-

Léo-Pierre, fils de M. et Mme Gé-

rard Drapeau, née Jacqueline Gau-

dreau. Parrain et marraine: M.

Léo Guay et Mlle Desneiges Gau-

dreau.

 

à il«

A BOUT
‘De nosjours, la plupart des genstravaillent
sous tension, se tourmentent davantage,
dorment moins. Cet effort physique et’
mental fait qu’il est plus facile de perdre
ses forces—plus difficile de les retrouver.
La vie fatigante d’aujourd’hui, la résistance
amoindrie, le surmenage, les ennuis—
l’un ou l’autre peut affecter le fonctionne-
ment normal des reins. Quandles reins ne
fonctionnent pas, l’excès d’acidité et les
déchets restent dans lorganisme. Il s’en-
suit souvent un mal de dos, un reposbrisé,
une sensation, d’épuisement et de tête
lourde. C’est le moment de prendre des
Pilules Dodd’s pour les Reins. Les Dodd’s
stimulent les reins. Vous vous sentez
‘mieux—dormez mieux—travaillez mieux.
Demandez les Pilules Dodd's pour les
Reins à tout comptoir de produits
pharmaceutiques. 53F

  

 

ST-MATHIEU

Le 4 mars a été baptisée, Ma-

rie-Liliane-Colette-Raymonide, fille

de M. et Mme Raymond Bléney,

née Camilla Lacombe. Parrain et

marraine: M. et Mme Florian Blé-

ney.

Lé 6 mars a été baptisée, Ma-

rie-Jeannette-Suzanne, fille de M.

et Mme Jean-Paul Robin, née Jean

rine Desmarais. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Odilon Robin.

Le 6 mars a été baptisée, Marie

Alberte-Irène-France, fille de M.

et Mme Léopold Côté, née Irène

Laberge. Parrain et marraine: M.

et Mme Antonio Laberge.
.

 

PERDU — Briquet de fantaisie

mour dames, perdu mercredi soir

sur la rue de la Gare ou la rue.

St-Jean-Baptiste. Prière de rappor-

ter au bureau du journal ou de

téléphoner à 533.

 

BIOGRAPHIE...

(Suite de la page 9)
Il prit un avant-goût du port,

particulièrement de la natation

lorsque pendant son stage d’étu-

diant, il employait ses vacances à

la garde de la piscine de la Li-

gue Anti-tuberculeuse de Montma-

ny.

Réal favorise beaucoup les

sports au grand air, voilà pour-

‘|quoi en plus d’être un nageur re-

nommé, il fait beaucoup de cyclis-

me et de ski. Réal aime aussi

beaucoup les soirées, puisqu’il est

un fervent de la danse!

 

Déces de M. Nap. Proulx
 

SERVICE MARIAL
Le Rosaire n’est pas unique-

ment une prière. Ou si, c’est l’E-

vangile médité devenant le thè-

me de la prière.

Dire son roscire, c’est revivre
par la pensée les différents épiso-

des de la vie de Jésus et de la

Très Sainte Vierge; c’est regarder

trouver plaisir à nous arrêter de-

vant cette magnifique galerie de

quinze tableaux, pour les contem-

pler, nous imprégner de leurs le-

çons, nous mettre en contact avec

le Christ et sa sainte Mère qui

les composent.  

M. Napoléon Proulx, ancien mar

chand de Montmagny, est décédé

le 7 mars à la résidence de son

ils, M. J. Eugène Proulx, au no:

28 rue de l’Alverne, à l’âge véné-

rable de 96 ans. Pendant de nom-
breuses années, M. Proulx fut

dans le commerce à Montmagny

où il a laissé un souvenir impé-

rissaible. M. Proulx était à sa re-

traite depuis treize ans.

Citoyen estimé, M. Proulx était

l’époux de feu dame Angelina Cô-

té. Il laisse un fils unique, M. J.

Eugène Proulx, employé au minis-

tère provincial de la Voirie; sa

belle fille: Mme J. Eug. Proulx,

Anne-Marie Paré; ses petits en-

fants, le Dr et Mme Pierre Proulx

Rachel Aubin, Jacques Proulx, e

 

 

 

FOIE GRAS ANITA
FOIE GRAS ANITA
FOIE GRAS ANITA .

Ce délicieux foie gras ANITA qui fait le régal des palais
les plus délicats est en vente chez:

Le Royaume de la Confiserie
Rue de la Gare,

MONTMAGNY, P.Q. ?    
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Programme du cours supérieur
 

UNITE SANITAIRE
Lundi 14 mars: N.-D. du Rosai-

re: 2-3 hrs. Clinique de bébés au

village.

Mardi 15 mars: Cap St-Ignace:

2-3 hrs. Clinique de b bés au vil-

lage.

Montmagny: Clinique dentaire,

aux heures ordinaires.

Mercredi 16 mars: Ste-Euphé-

mie: 2-3 hrs. Clinique de bébés

au village.

Jeudi 17 mars: Montmagny: 2-

4 hrs. Clinique de h bés.

Vendredi 18 mars: St-Paul: 2-3

hrs. Clinique de bébés au village

Montmagny: Clinique dentaire,

heures ordinaires,

Timbre de Noël 1954

 

La campagne du Timbre de Noel

1954 vient de se terminer. En

voici le résultat dans chaque pa-

roisse du comté:

Montmagny et St-Thomas

$400.00 $1,502.96 $1,902.96

Cap St-Ignace

25.00 136.00 161.00

St-François

15.00 106.00 121.00
St-Pierre

25.00 98.00 123.00

Berthier

22.00 22.00

St-Paul

50.00 50.00 100.00

Ste-Apolline

10.00 27.60 37.60

St-Fabien

10.00 20.25 30.25

Lac Frontière

10.00 19.00 29.00

Ste-Euphémie

25.00 17.50 42.50

Ste-Lucie
- 11.00 11.00

N.-D. du Rosaire

10.00 31.50 41.50

St-Just
13.00 13.00

Tle aux Grues

10.00 13.00 23.00

TOTAL
$590.00 2,067.81 $2.657.81

Sincères mercis à nos généreux

souscripteurs.
Dr. Albert Dumas,

Secrétaire.

 

e.m, Jean et Charles Proulx élè-

ves au petit séminaire de Québec,

M. et Mme Léo Paquet, Marie-

Paule, M. et Mme Gaston Poitras

Claire, le Dr. et Mme Gilbert Ger-

‘main, Marguerite Proulx, de Coa-

ticook, Me André Levesque et Mme

"| Levesque, Cécile Proulx.
Le défunt était le beau-frère de

Mme Wilfrid Proulx, de Montma-

gny et de M. Fortunat Cote, de

St-Georges de Champlain ainsi que

l’oncle de MM. et Mmes Amédée

Proulx, Armand Proulx, Raoul

Gaudreau, Xavier Caron, Miles Ro

se et Bernadette Proulx, M. Al-

bert Côté, M. et Mme Armand Pa-

tenaude de Montréal, M. et Mme

Alfred Bacon de St-Georges de

Champlain.

Les funérailles ont eu lieu jeu-

di à Notre-Dame du Chemin Qué-

bec.

L'inhumation a eu lieu à Mont-

magny après un libéra en Péglise

St-Thomas. |

Nos plus vives condoléances à

la famille éprouvée.

Le programme du cours scienti-

fique, improprement appèlé cou:s

primaire sup rieur, est un pro-

gramme d’enseignement et de cul-

jure générale. L’esprit qui doit

présider au programme est un es-

prit de compr hension de la jeu-

nesse actuelle et de direction lo-

yale en face de toutes les disci-

pline de l’esprit. L’enseignement

au cours scientifique doit être du

type secondaire, et faire suite aux

études primaires et complémentai-

res de nos écoles paroissiales.

Vous comprenez comme moi que

durant ses neuf arinées d’étude à
l’école paroissiale, le jeune ado-

lescent a à peine eu le temps d’-

apprendré à lire, écrire et comp-

ter convenablement. Après sa neu

vième année, il me fait pratique-

ment que s’ouvrir à la vie, au

grand monde qui l’entoure. C’est
alors qu’il commence à compren-

dre que d’autres ont travaillé a-

vant lui, que d’autres ont vécu a-

vant lui. Malheureusement, à ce

stage, trop de nos jeunes gens

quittent définitivement l’école, le

monde des livres, pour aller se

lancer dans le ‘terrible quotidien

du grand monde, pour y puiser

l'expérience qu’ils auraient pu

trouver plus rapidement et avec

moins de blessures en restant“à

l’école, en feuiltetant l’histoire du
passé.

e Dans sa dixième, ‘onzième, dou-

zième et même treizième année

scientifique, l’étudiant d’aujourd’

hui va à l’école du passé. Dans

l’histoire de son pays, il étudie

les grandes causes de tous les pro-

blèmes religieux et sociaux. Dans

l'histoire de son pays, il fait con-

naissance avec les grands hommes

qui l’ont précédé, les grands dé-

fenseurs qui lui ont assuré sa sur-

vivance. Il apprend plus son his-

toire sur lé plan religieux et so-
cial que sur le plan militaire. Le

passé lui apprend à être plus pa-

cifique que belliqueux, plus so-

cial que révolutionnaire. Il fait la
philosophie de l’histoire.

Sur un plan universel, il étu-  

die Phistoire du monde ancien,
moderne et contemporain, afin de

se rendre comple que les mémes

causes, les mémes erreurs condui-

sent inévitablement aux mêmes a-

bimes, Il étudie à travers l’histoi-

re les différents systèmes de gou-

vernements: monarchie, républi-

que, démocratie, dictature etc,

pour apprendre les dangers et la

sécurité . des ‘unes et des autres

pour enfin comprendre que leur

valeur dépend bien plus des hom-

mes qui possèdent l’autorité que

du système plus ou moins démo-

cratique qui les régit.

Au cours scientifique, l’étudiant

ne négligera pas les lettres. Il é-

uudiera les principaux auteurs

français et canadiens afin de se

rendre compte que l’histoire n’est

jamais entièrement détachée de la

littérature d’un pays. Les écri-

vains sont toujours influencés par

l’esprit qui anime les idées de

leur époque. En étüdiant Ja litté-

rature a travers ies siécles, il com

prend que la philosophie, les

moeurs, leg gyerres, la prospéri-

té etc, ont toujours influencé le

caractère de Jl’écrivain. Il com

prend que le siècle classique a été

classique en littérature parce que

esprit du temps était favorable

aux idées justes et aux gentiments
nobles. Par l’étude des auteurs, il

sent le besoin de se former une

f£orte personnalité afin de pouvoir

exprimer clairement les idées que

son esprit mijote.

La langue seconde, l’Anglais n’-

est pas négligée dans les études

scientifiques. Les professeurs en

connaissent l'importance dans un
pays où l’Anglais et le Français

sont langues officielles. Aussi, el-

le tient sa place au programme,

afin que le savant de demain puis-

se fraterniser avec ses compatrig-

tes d’une autre langue et que le

petit Canadien-Francais puisse

comprendre et se faire compren-

dre en Anglais sans pour cela

croire que ça supériorité lui vient
uniquement de ce qu’il sait l’an-

Zlais.

 

Menuiserie ravagée…

(suite de la page 9)

brasier. La construction en bois

a été une proie assez facile pt el-

le est yne perte presque totale,

ajoute M. Caron, Personne n’a été

blessé au cours de la lutte contre

I’élément destructeur. Aucun dé-

gât n’a été causé aux bâtiments

voisins. La machinerie a été sé-

rieusement endommagée.

L’entreprise qui fonctionne sous

le nom de Guy s'emploieà la cons  

truction de garages et chalets pré-

“| fabriqués.

 

55 CONCURRENTS...

(Suite de la page 9)
taient favoris pour l’emporter
La nuit dernière, André Pi-
card s’est fait éliminer par
distraction alors qu’il s’est ar«
rêté pour allumer une ciga-
rette. Un autre concurrent,
Lucien Leblanc, a abandonné
cette nuit.

 

- ROBERT  

Soirée récréative
des Chevaliers et Filles d'Isabelle

Soirée récréative pour les membres et leurs amis.
Organisée conjointement

Un programmetrès spécial vous est réservé

imitateur et comédien, vous fera rire aux larmes par”
des chansons de Gilles Letarte.

Dites-le & vos amis.

Egalement, dimanche aprés-midi, le 13 mars,

Robert Miville invite tous les enfants, à 2h. p.m,,

#1] y aura aussi projection de film

MIVILLE
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Propos missionnaires

DuPakistan, Le Rvd P. Marois nous écrit

 

Je fus heureux de serrer la main

de mon Supérieur Religieux et du

Supérieur de St-Placid’s School, un

frère. La camionnette nous trans-

porte peu après à Chittagong-mê-

me. En route, j’eus sans doute la

tentation d’ouvrir de grands yeux

pour prendre possession, en quel-

que sorte, de mon nouveau pays

d’adoption et commencer dès main

tenant à me laisser former par lui

pour vivre le plus tof possible au

rythme des gens du päys. Mais les

quelques regards que j'ai risqués

 
;

à l'extérieur m’ont fait craindre

d’avoir à supporter trop difficile

ment un trop grand changement

en si peu de jours; jai donc pré-

féré restreindre mon horizon aux

limites intérieures de la camion-

nette et savourer la joie de me

trouver en missions. D'ailleurs les

secousses de la camionnettes qui

parvenait tant bien que mal à évi-

ter les trous, se chargeaient de ne

rappeler que je n’étais plus au Ca-

nada. En ville on m’annonçait de

temps à autres les endroits les

plus importants: le bureau de pos

te, la station de chemin de fer,

ceci, cela, etc. Je ne savais de quel

côté donner de la tête et le pire

c’est qu’à chaque fois que je me

retournais, nous avions déjà dépas

sé l’endroit en question. Enfin j'ai

entendu: la Cathédrale. Cette fois

il n’était pas facile de la manquer

puisque nous sommes arrêtés jus-

 

  
Rouleau 8 poses
Rouleau 12 poses
Rouleau 16 poses
Rouleau 20 poses

Impression indiv. agrandie .05 chacune

Plus taxe de vente, M
29% campagne, i

5% ville.

Livrées dans un
bum en couleur,
miné, aveo reliure
plastique.
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te en face. J’étais arrivé. Avec la

joie de me sentir chez-soi, je me

suis dirigé allègrement vers la

Maison Provinciale pour saluer d’-

autres confrères missionnaires et

je suis allé, ensuite, demandé à

Son ‘Excellence Mgr Larose, c.s.c.,
de me bénir. C’était juste l’heure  du souper... au riz.

OBSEQUES DE...
(suite de la page 11)

A. Proulx, Jacques Gaudreau, Lau-

rent Couillard. Roch Fournier, R.

Montminy, Eugéne Gaudreau, Jr;

Alphonse Thibeault, Léopold Nico-

le, Bertrand Bouchard, Victôr Bou

let, Jules Paquet, Philippe Car-

rier, Léo Boulet, Henri Boulet,

Chs-Omer Côté, Jules Corriveau,

Paul Gaumond, Xavier Caron, Da-

niel Joncas, William Caron, Eu-

géne Thibeault, Jos-A. Laflamme,

Jean-Paul Bouchard, Paul Coulom-

be, Jos. Corriveau, Adélard Gau-

dreau, Délium Lévesque, Amédée  

Boulanger, Albert Caron, Jean-P.
Boucher, Damécil Gaumond, Al-

bert Boucher, Proculus Simoneau

Eugène Lemieux, Barnabé Bou-

dreau, Jean-Baptiste Côté, Geo.

Fradette, Rosaire Laprise, Jean-

Pierre Collin, Odilon Collin, Er-

itest Collin, Paul Collin, Charles-

H. Dubé, Paul Paquet, Roch Fré-

chette, Rolland Simoneau, Armand

Labrecque, Ulric Labrecque, Er-

nest Bélanger, Charles Lavoie, E-

douard Normana, Pierre Lange-

vin, Diogène Deschamps, Philippe
Morin, Robert Gaumond, Narcisse

Picard, Gérard Gagné, Emilien

Boissonneault, Jean Masson Aimé  

Fournier, PaulÆmile Nicole, Gas-

ton. Nicole, Maurice Fréchette, B.

Fournier, Thomas Laberge, Raoul

Lévesque, Geo.-E. Cloutier, Gilles

Marquis, Georges Marquis, Albert
Couillard, Gérard Bernier, Ubaid

Têtu, Paul Bernier, Jean Corri-

veau, Alfred Auclair, Antonio Cou-

lombe, Odilon Gaudreau, Henri
Gaudreau, Jean-Marc Lemay et un

grand nombre d’autres.

La direction des funérailles a-

vait été confiée à la maison Lau-
rent Normand, de St-Pierre, cté

de Montmagny.

Nos sincères condoléances à
famille que ce deuil afflige.

\

la
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--Mouvelle desTouesjusququloit!
P-1455DFUNE VALEUR GENERAL MOTORS

Sa magnifique

silhouette et /

ses sensationnelles harmonies

de couleurs font de la

toute nouvelle PONTIAC

Kocommsahe2'IMporie OÙ!

  

    

  

 

Une impression de puissance, un cachet d’élégance

rendent la Pontiac 1955 unique parmiles voitures de

est imbattable.

l’année. Peut-être est-ce dû à la ligne toute nouvelle de
la Pontiac . . . à ses nouvelles couleurs éclatantes . . .

ou à la puissance fougueuse et à la performance

éblouissante de la Pontiac.

Quelle que soit la raison de votre choix, vous serez
ravi par la Pontiac. Voyez-la, conduisez-la et vous con-

viendrez que dollar pour dollar, la Pontiac 1955

Bédard Automobile Litée.
Rue St-Jean-Baptiste Montmagny



ot d

nages”, dit André Giroux, auteur

semaines au réseau de télévision

Vendredi, le 4 mars 1955

Ce qui me tient le plus & coeur,

du populaire télé-roman, 14, rue

de langue francaise de Radio-Ca-

Cest l’authenticité de mes person-

de Galais, qui revient toutes les

nada.

On n’a qu’à observer le compor-

tement de chacun des membres de

la famille Delisle: Henri et Jean-

ne, leurs trois enfants, Héléne,

Louis et Paul, et del’oncle, Albert

Labrecque, pour se rendre comp-

te que cette authenticité dont par-

le AndréGiroux, ce souci du vrai

qui confère une valeur psycholo-

sique si juste à sa créaion litte-

raire, est sans cesse <onfirmée
par la parole et par le geste de

ses héros.

14, rue de Galais est une étude

d'individus avant d’être une étude

de “classe” ou de “milieu”. D’ail-

leurs les héros de cette histoire

possédent plus qu’une individuali-

té; ils possèdent une mentalité

particulière à chacun, qui n’est pas

nécessairement en accond avke la

notion qu’on se fait d’une “classe”

bourgeoise: Louis n’hésite pas à

se priver d’avantages matériels que

suppose l’influence de son père,

un ingénieur prospère et bien con-

nu, et de son oncle, Albert Labrec

que, négociant bien coté. Il trace

son propre chemin, le sentier qui

mène à l'usine, et qui n’est pas

celui qu’a fixé la tradition bour-

 

Galais:
d'individus
geoise; Paul veut se consacrer en-

tièrement au théâtre, et se fait l’a-

mi d’une jeune fille, Suzanne Mer-

cier, qui n’a rien de son milieu;

Hélène, qui a eu une vie douillette,

il faut l’avouer, a tôt fait de s’é-

veiller à la réalité de la misère

qui l’entoure, mais qu’elle ne vo-

yait pas. Assidûment, elle poursuit

à l’université les cours du gervice

social, et elle prend son rôle au

sérieux; l’oncle Albert lui, n’a pas

hérité de cette fortune. Il l’a a-

massée sou par sou mais s’il est

riche, ce n’est pas à cause de son

avarice. Sa générosité est telle

qu’on serait porté à le croire naif.

La bonté porte souvent ce visage:

Sauf chez Jeanne, Madame Hen-

ri Delisle, qui n’aime pas qu’on lui

vappelle son passé, qui est celui

d’une jeune {fille d’humble condi-

tion, et qui aujourd’hui croit ap-

partenir à l’élitee un mot qu’elle

associe au prestige professionnel

de son mari, les membres de la

famille de 14, rue de Galais, tout

en vivant dans un contexte bour-

geois, n'offrent pas les traits les

plus fidèles à esquisser dans une

“étude” sur la bourgeoisie.

Chacun des personnages d’An-

dré Giroux vit de sa propre inten-

sité. .

Denys Gagnon est le nouveau

réalisateur de 14, rue de Galais. 1l

succède à Jean Boisvert, qui a ré

alisé cette émission deux saisons. Denys Gagnon connait déjà fort

LE PEUPLE

bien la famille de 14, rue de Ga-

lais, puisqu’il fut régisseur à ce

programme la saison dernière. De-

nys Gagnon sera assisté ‘à la réa-

lisation de Marie Raymond, script

assistante à Radio-Canada.

 

Grand gagnant
Provincial

 a

Luc Robidoux, 18 ans, finissant

à l'Ecole du Plateau de Montréal,

et ‘fils de M. Jean Robidoux, cul-
tivateur de St-Constant, Co. La-

prairie, qui vient de gagner le

premier grand prix du concours

iittéraire organisé à travers la pro-

vince à l’occasion de la Semaine

du Québec. Le sujet de ce con-

cours était: “Québec, puissance 1n

dustrielle”. On sait qu’à l’occasion

de la Semaine du Québec, la plus

grande exposition industrielle, ja-

mais tenue au Canada a lieu en

ce moment au Palais du Commer- ce de Montréal.
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“TOVARITCH"
au Iélé-Théâtre

Tovaritch, pièce en quatre actes

de Jacques Deval, sera représenté

au Télé-Théâtre de Radio-Canada

dimanche 13 mars, de 9h.30 à 11

heures du soir 3 CBFT et CBOT.
Tovaritch, adapté pour la télévi-

sion par François Valère, sera ré-

älisée par Noel Gauvin, assisté

de Monique Phaneuf.

Cette pièce raconte l’histoire d’-

un couple princier, le général Ou-

ratief et la Grande-Duchesse Pé-

trovna, victimes de la révolution

russe et réfugiés à Paris, où ils

meurent littéralement de faim.

Et pourtant, s’il le voulait, le

général pourrait mener joyeuse

vie. Il est le dépositaire d’une som

me de quatre milliards, qu’il a ju-

ré de ne remettre qu’au star.

Pour rester fidèle à son serment

le général et la Grande-Duchesse

sous un nom d’emprunt, bien en-

tendu, s’emploient comme domes-

tiques chez un banquier socialiste

de Paris, C’est là qu’un beau soir,

au cours d’un dîner, ils sont re-
connus par plusieurs invités, par-

 

Sixième causerie…

(suite de la page 11)
r’absorbait pas suffisamment de

fruits, la moitié ne prenait pas

assez de légumes et 57% assez de

céréales.”

Dans la prochaine causerie, nous

parlerons des conditions essentiel-

les à un bon régime en vue de

former de bonnes dents.
Merci de votre bonne attention.
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6, rue du Peuple
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IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES ?

* Quelque évènement social se prépare ?

x Vous avez un travail d'impression pour

lequel vous cherchez des idées nouvelles ?

alors pas un instant à perdre

rendez-vous à

l'Imprimerie “LE PEUPLE"
Venez au plus tôt ou

TELEDHONEZ A 533

xxxx et lon passera vous voir

x VOTRE PAPETERIE
commence à s’ébuiser?

 
  

  

mni lesquels se trouve un chef bol-

chéviste notoire, la camarade Go-

rotchenko. On devine les multi-

ples incidents qui naissent de cet-

te rencontre imprévue. Jacques

Deval les a traités avec une telie

finesse qu’il a fait d’une pièce d’-

tualité, done, à priori, d’une piè-

ce éphémère, une oeuvre récréa-

tive qui n’a pas cessé, depuis sa

création en 1933. d’égayer par ses

mots d’esprit, ses situations comi-

ques, ses dialogues mordants et

inattendus. Jacques Deval a réus-

si, dans Tovaritch, a envelopper

la colonie russe de Paris d’une at-

mosphère de bonne humeur,

Les interprètes de Tovaritch

sont Michèle Tisseyre, Titiana;
François Rozet, Mikail; Rose-Rey

Duzil, Fernande; Jean Dalmain,

Charles; Denise Saint-Pierre, Hé-

iene; Constant Natalie, Georges,

Guy ‘Hoffmann, Gorotchenko; Thé-

rése Cadorette, Lady Karrigan;

Paul Gury, Chauffourier Dubief;

Paul Alain, Brenkenski; Claude‘

Sutton, Martelleau; et Lionel Pi-

card, le concierge.

L’équipe technique du Télé-Théä

tre, le 13 mars sera composée de

Jean-Louis Huard, direction tech-

nique; Robert Prévost, décorateur
Jrannine Caron, costumes; Régi-

nald Harrison, éclairages; et Noel

Lecluyse, prise de son.

 

Il importe

d'etre constant
Un peu partout dans le monde,

oa vient de rendre hommage à l!’-

oeuvre du regretté dramaturge Os-

car Wilde, né en 1854 et mort en

1900.

La France a marqué l’évènement

de nombreuses manifestations lit-

téraires, couronnées par une soi-

fée en Sorbonne. Le même jour,
ja ville de Dublin, en Irlande, po-
sait une plaque commémorative

sur la maison de celui qu'on a
sur nommé, “Le plus parisien des

auteurs anglais’; entretemps, Lon

dres, où il écrivit la plupart de

ses oeuvres, et Paris, où il devait

mourir en 1900, lui rendaient le

même hommage.

Le Théâtre Ford est heureux de

se joindre à ces multiples témoi-

gnages d’admiration posthume en

offrant à ses auditeurs le chef d’

oeuvre de cet écrivain sensible

qui, suivant l’expressior d’un de

ses biographes, “choisit de sur-

prendre pour mieux convaincre”.

Il importe d’être Constant” est

actuellement à l’affiche de deux

théâtre de Paris. en même temps

qu’il triomphe au cinéma.

‘On y retrouve avec plaisir ie cy-

nisme souriant d’Oscar Wilde, son

humour féroce, et son incompara- b.e adresse à manier le paradoxe.

Ce petit chef d’oeuvre de cocas-

serie est malheureusement difficile
à résumer. C’est en somme une

amusante gatyre de la Société an-
glaise... vue par un Irlandais.

“Il importe d’être Constant” se-

ra représentée au théâtre Ford le

17 mars 1955. Le Théâtre Ford est

diffusé chaque jeudi soir, de 8h.

30 à 9h.30, sur les postes du ré-

seau français de Radio-Canada et

commandité par la Société Ford du Canada.
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LA “CROWN VICTORIA", SERIE RIDEAU

APPARENCE ET CONFORT

 

Vendredi, le 11 mars 1955

ELLE EST EN MONTRE

’
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ENTIEREMENT NOUVEAUX!

NOUVEAU MOTEUR V-8 A SOUPAPES EN TETE STANDARD

DANS CHAQUE MODELE!
*

 

Quatre superbes séries de voitures plus
longues et plus confortables!

RIDEAU e NIAGARA .°
METEOR e WAGONNETTE

Voici des carrosseries totalement nouvelles
dont les lignes surbaissées sont plus que
modernes et dont les intérieurs offrent un
vaste choix de superbes tissus nouveaux et

d’agencements de couleurs originaux. Et
chaque modèle Meteor est actionné par un

nouveau moteur V-8 à soupapes en tête, qui
assure des reprises instantanées .. . le fruit
de l’expérience acquise par le fabricant qui
a construit plus de moteurs V-8 que tous les
autres manufacturiers réunis.
Vous aimerez le nouveau pare-brise “Full-
Scope”, à vision panoramique, et les nou-
veaux intérieurs encore plus spacieux de la
Meteor “55”, dont la carrosserie surbaissée
est plus longue que jamais. Un ‘essai su:

route, dans une Meteor dotée de la nouvelle

et souple commande “Merc-O-Matic”*, vous

convainera que la plus-que-moderne Meteor

constitue votre meilleur achat!

La plus-que-moderne Meteor “55”
+

   
3 NOUVEAUX MOTEURS V-8

“Power-Torque”, à soupapes en têtes, assurent des .
accélérations plus rapides... des reprises foudroyantes:
et une ample réserve de puissance à toutes les vitesses!

162 CV pour les modèles Meteor;
175 CV pour les modèles Niagara et Rideau;
182 CV* (facultatif) pour les modèles Rideau et
Wagonnette dotés de la commande ‘‘Merc-O-Matic”s

*Facultatif moyennant supplément. \

 

SUSPENSION AVANT À ROTULES

TOTALEMENT NOUVELLE! *

Vous conservez toujours le contrôle parfait
du volant et vous êtes constamment assuré

d’une facilité de conduite et d’une stabilité

vraiment exceptionnelles.

LES NOUVEAUX RESSORTS AVANT OBLIQUÉS sont
inclinés vers l’arrière pour mieux absorber

les chocs, tant horizontaux que verticaux.

Vous obtenez un roulement plus doux et une

tenue de route jusqu'ici inconnue!

—
TE

NOUS VOUS INVITONS A UN ESSAI SUR ROUTE DANS UNE

NOUVELLE COMMANDE “MERC-O-MATIC”#* ET UN CHOIX

COMPLET DE SERVO COMMANDES* qui rendent la con-

duite encore plus facile et plus sûre!

© NOUVEAU PARE-BRISE “FULL-SCOPE”

® NOUVEAUX SIEGES PLUS CONFORTABLES.

© NOUVEAUX RESSORTS ARRIÈRE

e NOUVEAUX FREINS PLUS LARGES —

® NOUVEAU CHÂSSIS PLUS ROBUSTE

© NOUVEAUX PNEUS SANS CHAMBRE À AIR

  7eleor“55”
TECHNICIEN GARAGE SERVICE ENR

Tél: 612 Roger Cha bot, prop. Montmagny


